
les autorités américàines veulent imposer
de nouvelles règles de sécurité automobileL EST RESSUSCITE
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L,"S artistes ont rarement repré-
sent " le Christ ressuscité. Alors
que foisonnent tableaux et fres-
ques évoquant le Christ aux outra-
ges, la crucifixion ou la descente
de la croix, on ne découvre que
rarement une toile qui f a i t  revivre
la sortie victorieuse du tombeau.

Ce f a i t  dépend d'un certain nom-
bre de raisons. Il semble d' abord
plus  fac i l e  d'émouvoir par des scè-
nes de douleur que par des attìtu-
des de joie. Il  n'est pas d i f f ì c i l e
de susciter le rire, mais révéler la
joie vraie demandé un genie ex-
traordinaire. Fra Angelico y a
réussi assez bien car il puisait son
inspiration dans sa propre vie in-
térieure. Il  f a u t  reconnaìtre que
les modèles humains portent en ge-
neral des visages de tristesse ou
d' ennui.

Ensuite, en ce qui concerne le
Christ , la Passion nous présente
d' abord l'homme pitoyable et souf-
f r a n t  alors que la R.ésurrection est
une intrusion violente de Dieu
dans la vie terrestre. Comment un
artiste pourrait-il saisir le moment
de l' action divin e pour le f i xe r  sur
la toile ?

Peut-ètre que la discrétion des
peintres ou des sculpteurs en la
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matière, touche le f o n d  du mystè-
re : nous ne pouvons comprendre
et encore moins exprimer la Ré-
surrection, parce que Dieu y in-
tervieni directement. Dans la na-
ture, la présence du Créateur est
pour ainsi dire imperceptible, et
nous avons tant de peine à recon-
naìtre la main de Dieu dans l'eau
qui caule , les plantes qui croissent
et les animaux. qui crient...

De plus le Verbe éternel quand
il a quitte le ciel pour entrer dans
ce monde n'a fa i t  aucun bruit ; le
chant des anges n'a mème pas dé-
rangé les voisins !

Mais voici que tout à coup Dieu
secoue le sol et éblouit des hom-
mes : « Et voilà qu 'il se f i t  un
grand tremblement de terre : l'An-
ge du Seigneur descendit du ciel
et vint rouler la pierre , sur la-
quelle il s'assit. Il  avait l'aspect de
l'éclair , et sa robe était bianche
comme neige. A sa vue les gar-
des tressaillirent d' e f f r o i  et de-
vinrent comme morts a (Mt .  28-4)

Cette manière nouvelle d' agir a
valeur de symbole. Elle nous en-
seigné que si les bienfaits de la
création sont magnifiques le Sei-
gneur nous réserve une joie. com-
bien plus  belle : la sienne. Malheu-
reusement nous n'acceptons pas

facilement de recevoìr la joie d'un
autre, fùt-i l  Dieu. 'Nous sommes
pratiquement convaincus de pou-
voir nous procurer beaucoup de
joies par nous-mèmes et nous
croyons à celle du Pére plutòt par
habitude.

Pour un croyant lucide Pàques
est un jour un tantìnet troublant ,
car il exige de renoncer à des
idées personnelles sur le bonheur
pour accepter celle de Dieu. C'est
vraiment un jour de renouvelle-
ment. Les apòtres ont hésité à
croire le Christ ressuscité parce
qu'à leur sens II était bien mort
d'une f a g o n  definitive et les onze
rescapés commengaient à organi-
ser leur petite vie en fonction de
la disparition de leur Maitre : « Si-
mon-Pierre leur dit : « Je  vais pè-
cher. » Ils lui disent : « Nous ve-
nons nous aussi avec toi. »... Jn 21,
3a) Mais bientót ils comprendront

il mais ont probablement sauve de nom
Il breuses vies humaines.

Les partisans de la sécurité automo
H bile et plus généralement de l'intére
H public gagnent parfois des points. Il ;
H a quelques années dans l'Etat de Cali
H fornie où existe un grave problème d
H contamination de l'air par Ies ga
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I PETITE :
et ils puiseront en Dieu leur joie . §|

Nous pourrions nous poser nous
aussi des questions sur la source I
de notre joie pascale. Vient-elle du
printemps, du soleil , des vacances ? H
Ou bien est-ce que le Seigneur est H
pour quelque chose dans notre al- tì
légressee ? N' oublìons pas que tout ||
passe sauf Dieu et sa joie.

om

u

Les représentants de l'industrie au-
tomobile nord-américaine ont accep-
té la nouvelle réglementation federale
qui prévoit les normes de sécurité que
doivent désormais présenter Ies voi-
tures.

Cet accord vient à peine une semaine
après que ces mèmes représentants
aient demandé que les mesures de sé-
curité ne soient pas imposées par le
Gouvernement, mais décidées libre-
ment par l'industrie automobile elle-
mème.

Les grandies entreprises espéraient
se mettre d'accord entre elles pour
déterminer les modifications qu'elles
int'oduiraient dans la carrosserie et
dans les moteurs des voitures. Mais
le département de la Justice leur fit sa-
voir discrctement que cette entente
était contraire à la loi et constituerait
un acte de « conspiration pour empè-
cher la concurrence ». En effet , l'adop-
tion commune de certaines mesures
dispenserait les entreprises de cher-
cher Je nouveaux moyens de sécurité
et de les présenter au public. L'indus-
trie decida donc de Iaisser la législa-
tion federale établir les normes de sé-
curité. Celles-ci seront d'aiHeurs exi-
gées également des voitures importées.

Depuis quelques années, les distri-
buteurs d'automobiles, le public, di-
vers organismes d'Etat qui achètent
en nombre des véhicules font pression
pour que soit accrue la sécurité des
voitures : un précédent a joué : une
commission du Gouvernement, il y a
quelques semaines, a analysé Ies causes
de recente accidents aériens et ordonné
à la suite la révision minutieuse du
fuselage de tous Ies avions d'un cer-
tain type : on avait découvert que de
minuscules fissures s'ouvraient dans
la queue de ce type d'avions au bout
d'un certain nombre d'heures de voi
et que ces fissures pouvaient provo-
quer des accidente. En quelques jours,
des centaines d'appareils furent retirés
du service jusqu'à la révision des fu-
selages incriminés. Ces mesures gènè-
rent considérablement le trafic aérien,
cotìtèrent des millions aux compagnies

Les partisans de la sécurité automo-
bile et plus généralement de l'intérét
public gagnent parfois des points. II y
a quelques années dans l'Etat de Cali-
fornie où existe un grave problème de
contamination de l'air par Ies gaz
d'échappement des voitures (notam-
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§ Que les médecins le lui pardon-

nent : une lectrice s'adresse à l'un
H de nos confrères dans l' espoir d'ob-
ij tenir quelques recettes infaì l l ibles
lì qui lui permettront de dormir aìl-
6 leurs qu'au sermon.
H Elle s'égare, evidemment, car les
|5| journalistes dorment justement
H pendant le jour et s'ils endorment

leurs lecteurs, ce n'est vraiment
pas de bonne gràce. Dès lors, n'au-
rait-elle pas mieux fa i t , la char-

;„] mante, d'aller se déshabiller un
| peu chez le Efemhache du coin .
g Dont les pilules sont certaine-

ment plus e f f ì caces  que les bons
1 conseils, seules dragées médica-

menteuses, plutòt menteuses, dont
nous disposions lei.

Néanmoins, nous ne voudrions
pas Iaisser croire à quelque pares-
se de notre part. Nous indiquerons

H du moins à notre trop éveillée cor-
si respondante ce qu'il ne fau t  pas
M fa ire  pour essayer de dormir

Il ne f a u t  pas commencer à
compter des moutons blancs. L'éle-
vage du moulon connait une vogu e
assez considérable dans le pays.
Comme la traile des brebis se f a i t
automatiquement et gratuitement
par les agneaux , ce quadrupede
donne moins de souds que la va-
che. Il la remplace un peu partout
et à vouloir compter toutes les
bètes laineuses qui paissent dans
nos prairies on risque d' y passer
la nuit.

Comptez plutòt les vaches. Nous
n'en aurons bientót plus et vous
pourrez dormir en paix avec le
sentiment d'avoir achevé votre be-
sogne à la satisfaction generale.

ment à Los Angeles), on a donne l'or-
dre que toutes les voitures immatricu-
Iées dans l'Etat possèdent un appareil
simple et peu coùteux, évitant la pol-
lution atmosphérique. Les compagnies
s'y opposèrent, mais durent finalement
céder à la loi. Bien entendu, elles ne
firent rien pour installer ce mème ap-
pareil sur les voitures qui devaient
ètre vendues en dehors de la Califor-
nie, comme si les poumons des habi-
tants des autres villes du monde n'of-
fraient pas d'importance.

Sous la pression du Gouvernement
et de l'opinion, les compagnies déci-
dèrent il y a deux ans, que tous les
modèles porteraient cet appareil . La
mème histoire s'est produite, avec les
celntures de sécurité qui sont en train
de se dégénéraliser.

Certains législateurs veulent aller
plus loin. Ils estiment insuffisantes Ies
exigences minima de sécurité fixées
par la loi et voudraient que par de
constantes recherches, Ies construc-
teurs rendent leurs voitures de moins
en moins dangereuses. Ils estiment que
Ies firmes devraient ètre tenues léga-
lement responsables des accidents pou-
vant se produire par suite de défauts
mécaniques de leurs voitures.

Il a suffi d'aiHeurs qu'un député
présente au Congrès un projet de Idi
dans ce sens, pour qu'une des grandes
firmes d'automobiles retire des milliers
de voitures de la circulation afin de
réparer un petit défau t des portières...
celles-ci ayant tendance à s'ouvrir ino-
pinément en pleine marche. L'entre-
prise reconnut donc tacitement qu'elle
connaissait l'existence de ce vice de
fabrication, qu'elle savait que ce dé-
faut pouvait provoquer des accidents
et que malgré tout, sans en avertir qui
que ce soit, elle continnait à vendre
ses modèles.

Cette situation démontre qu'au-S
Etats-Unis, comme ailleurs, on ne peut
en matière de sécurité, Iaisser les cho-
ses à l'initiative privée. D'énormes en-
treprises employant une armée de
techniciens, et retirant de gros bénéfi-
ces, n'ont consenti à prendre des me-
sures de sécurité que lorsqu'elles y
furent poussées par l'opinion publique
et contraintes par le Gouvernement.

On peut espérer que ce mouvement
s'étendra, car il y a encore beaucoup
à faire dans le domaine de la sécurité
automobile nour qne les conducteurs
ne puissent s'en prendre qu'à leurs
propres imprudences lorsqu'ils sont
victimes d'accidents.

Vous nous demandez s'il faut II-  §
re? — et quels livres portent plus |
particulièrement au sommeil

Ah, non, ne lisez pas au lit. Le M
Ut convieni aussi mal que possi- i
ble à la lecture.

Vous prenez un roman policier ; ftf
il vous passionne ; vous ne le là- È
cherez donc que la lecture termi- |
née, vers les quatre heures du 

^matin. Le peu de temps qui vous È
reste sera hanté par la présence de |
I' assassin enfin découvert.

Vous prenez un livre ennuyeux : É
il vous irrite et l'ìrritation chasse I
le sommeil , la chose est bien con- §.
nue.

Vous tenez dans vos moins un 1
livre d'amour. Vous n'aurez de ces-
se que les héros séparés ne soient
réunis par un p ìeux mariage et les 5|
larmes vous tiendront évdllée le
reste de la nuit.

Tout cela ne serait rien encore.
Mais il y a l'esthétique.

L'esthètique exige de vous que ;
vous éloigniez de votre table de sì
chevet tout ce qui ressemble à du j
papier qui se lit.

Réfléchissez un- peu : la position «j
que vous devez adopter pour lire E
applique fa talement  votre tète sur ¦
votre poitrine II en résulte un
écrasement des muscles du cou qui
se traduit par un doublé puis par l
un triple menton. Quelle harreur ! m
C'est vraiment payer trop cher -
quelques heures de sommeil dont
vous ne garderez aucun souvenir.

Alors ?
Alors , veillez ! Soyez en pensée E

auec nous qui écrivons ces lignes ;
af in  que vous demeuriez éveillée. i

Siri us.
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POURQUOI CETTE EXPLOSION
DES DÉPENSES PUBLIQUES ?

Le rapport de la commission Johr.
chargée de programmer Ics finances
fédérales, a mis en évidence la formi-
dable explosion des dépenses dans le
secteur public federai. Elle n 'est pas
ir.uindrc, peut-ètre mème est-elle plus
forte encore, dans le secteur public
cantonal et communal . Depuis plus de
trente ans que je m'intéresse aux af-
faires publiques , j'ai toujour s vu ' les
dépenses de l'Etat augmenter. Mais
c'était à une cadence modérée, justìfiéc
Par la eroissance demographique et
économique.

Depui s quelques années, par contre,
l'augmentation des dépenses a pris
une cadence à vous donner le tournis.
Ce n'est plus une eroissance progressi-
ve, c'est une véritable déflagration.
Aussi . l'homme de la rue se demande-
'¦11 si l'Etat ne méne pas trop grand
tr ain. si les élus du peuple ne font pa?
tìanser l' anse du panier. si les fonc-
tionnair es ne jettent pas par la fenè-
tre des pclletées de beaux et solides
francs suisses. .le ne lui donne pas
tout à fa i t  raisnn, a notre homme. Il
a certes raison de s'inqiéter. Mais il
ferali so'ivent bien de se prendre par
'e bout du nez avant de critiquer , car

ce sont souvent ses propres exigences
qui conditionnent la eroissance des
dépenses publiques. J'admets, il est
vrai . que le coulage est une faiblesse
congénitale des administrations et
qu 'il va s'amplifiant au fur et à me-
sure que celles-ci se développent , con-
formément à la fameuse loi de Par-
kinson ; j'admets aussi que nos gou-
v ernants sont d'honnètes administra-
teurs, mais qu 'il leur manque trop
souvent les qualités de l'homme
d'Etat ; j'admets enfin que le Parle-
ment s'entend à surenchérir sur les
propositions de dépenses du Gouverne-
ment et à en inventcr quand ce der-
nier ne propose rien .

Toutes ces faiblesses ne sont , cepen-
dant, pas une explication satisfaisan-
te de l'explosion des dépenses publi-
ques. Elle a d' autres causes. Tentons
d'en definir  les principales.

La première qui vient à l'esprit est
l'inflation, ce mal du siècle, ou plu-
tòt de tous Ics siècles d'expansion éco-
nomique. et qui se t radui t  par la dé-
valorisation de la monnaie. Le resul-
tai est que, pour la mème dépense, il
faudra aligner , en 1966, environ 15 ",'.

(Suite en page 7)
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Notre Gallup dans la rue : vers une finale Sion-Lugano

i
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Nous nous sommes naturellement Iivrés à une enquéte populaire dans la rue et nous avons pu happer au passage nombre
personnes du monde sportif ou autre. Partout, la réponse est favorable au FC Sion et cet engouement pour la demi-finale de
Coupé nous fait particulièrement plaisir pour Ies joueurs et l'entraìneur Mantula qui doivent sentir cet appui non seulement
supporters sédunois, mais de tonte la population valaisanne. Voici les questions que nous avons posées.

M. HENRI GERBAULT,
LAUSANNE.

Interview un peu particuliè-
re car ce Lausannols est con-
tre l'entraìneur Rappan. II a
pris des paris pour le FC Sion.
II a accepté les quolibets a-
vant d'entreprendre sa partie
de cartes dans un établisse-
ment sédunois après la vic-
toire de Sion contre Lausanne
le 12 mars. C'est dire que si
Lausanne gagne, l'equipe de
la ville où il habite lui fera
perdre force bouteilles, sala-
mls etc.

Pronostic : 3-1' pour Sion.
Finale : Sion-Lugano.

M. René VOEFFREY. coach
du FC Sion. Depuis la reprise,
l'equipe répond à nos espéran-
ces. Le rendement est supé-
rieur et notre. formation a
trouve son assise. Cette pré-
sence en demi-finale de Coupé
suisse signifie que notre équi-
pe possedè un standing plus
élevé puisqu'en deux ans nous
arrivons daux fois à ce stade,
1965 et 1967, des demi-finales.

Ce sera un match très dif-
ficile oar Lausanne est averti
(on dit bien qu'une équipe
avertie en vaut deux). L'en-
traìneur Rappan va prendra
des dispositions pour faire
triompher ses couleurs, en osr-
ganisant le mieux possible la
défense. Cela sera très diffi-
cile pour nous de s'imposer.
Nous avons cependant notre
jeunesse et notre vitesse qui
pourront faire peneher la ba-
lance.

En finale, j'espère que pour
une part cela sera noiis et que
dans l'autre demi-finale, Bàie
a des chances.

M. JEAN-BERNARD ROS-
SIER, courtier en publicité,
Sion. Je ne pense pas que
Sion ait répondu tout à fait
aux espérances en début de
saison. Sur le terrain de Sion,
on attendai! plus de victoires
à la place de ces matches
nuls. A partir de la rencon tre
contre Zurich, on a pu voir
une nette amélioration. Je
prends le pari à 6 contre 4
pour Sion qui affronterà Lu-
gano en finale, si Luttrop
joue.

M. WASSERFALLEN. pilote.
Sion a fait de bons résultats
mais je suis pessimiste car
Lausanne voudra prendre sa
revanche. Lausanne se retrou-
vera en finale et affronterà
Bàie, vainqueur & Lugano.

M. RENE TURCO, pilote
d'Air-Glaciers. Lui, il piane
entre deux airs puisqu 'il fit
son écolage de pilote i Lau-
sanne et qu 'il travaille à l'aé-
rodrome de Sion actuelle-
ment, et son coeur est sédu-
nois tout de mème, car il pro-
pose qu'on mette les Lau-
sannois au « vert » e.n leur
donnant du blanc afin qu 'ih
soient noirs sur le terrain.

Pronostic : 2-1 en faveur de
Sion qui affronterà Bàie en
finale, et qu'il battra ce qui
nous permettra d'organiser des
vols charter pour les matches
des vainqueurs de Coupé.

M. DE COULON, représen-
tant de Sud-Aviation, Neu-
chàtel. Si j'écoute mon cceur
Sion va gagner. « Et si vous
écoutez votre raison? » — Sior
aussi. Une finale latine dans
une ambiance que nous n'a-
vons encore jamais vécue er
Suisse lors d'une finale de
Coupé et qui opposera Sion è
Lugano.

1

M. GEORGES FUMEAUX
employé dans un garage.

Ayant été à Berne, voir la
finale de la Coupé en 19G5
j e revis dans cette atmosphè-
re. Je ne pensais pas qu(
Sion aurait une possibilité di
se retrouver en finale en dé-
but de saison, mais la chan-
ce fut avec lui dans te tirage
au sort.

J'espère en une victoire sé-
dunoise par le score de 3-2.

Finale : Sion-Lugano.

M. PIERRE BONVIN , Mon-
tana. D'après le conciliabule
que nous avons eu ici, les avis
sont très partagés. Mais je
pense, en temps que bon Va-
laisan, que Sion va gagner
contre une bonne équipe de
Lausanne qui va défendre ses
chances avec aehamement. La
surprise sera que Sion va . se
trouver en finale face à Lu-
gano.

Propos recueillis par G. B.

1. Les résultats du FC Sion répondent-ils a vos espérances
2. Quel est votre pronostic ?
3. Qui voyez-vous en finale de Coupé suisse ?

ARMAND GEIGER, chef
technique d'Air-Glaciers. Sion
se trouve en demi-finale, c'est
sensationnel à mon avis et ,ic
pense que Sion va gagner. Les
résultats de ces derniers di-
manches sont prometteurs. Je
vois une victoire sur le score
de 3-0 pour Sion qui se re-
trouvera en finale avec Bàie.

Nous laissons maintenant
la parole aux diverses person-
nes interrogées soit sur la rue
soit chez elles.

M. TANGUY MICHELOUD,
chef mécanicien dans un ga-
rage de Pont-de-la-Morge.

Je pense que cette année,
Sion a autant de chance qu 'en
1965 de remporter la Coupé et
à l'heure actueile l'equipe re-
monte la pente d'une belle fa-
con, ce qui nous laissé opti-
miste et Ies progrès sont nets.

Pronostic : un but d'écart en
fayeur de Sion.

En finale : Sion-Lugano.

M. MARCEL PRALONG, en
traìneur du FC Grimisuat. Je
suis satisfait des performances
accomplies jusqu'à ce jour et
j'estime que l'entrée en lice de
jeunes tei Bruttin est um
grand risque qui a payé. Sion
dispose d'un contingent de
joueurs tei qu 'il n'a pas be-
soin d'aller puiser à l'exté-
rieuir. En continuant sa ligne
de conduite, former des j eunes
et les mettre dans le bain,
Sion se maintiendra haut dans
la hiérarchie du football suis-
se. Les jeunes que nous avions
avant se sont mùris tout en
étant encore jeunes et l'equipe
est devenue vivante et stable.
Je pense que Sion va gagner
avec deux buts d'écart , mais
cela sera dur car Rappan va
vanir avec l'intention de
préserver sa défense, chercher
un résultat de 0-0 afin de re-
jouer le match à Lausanne.

Finale latine Sion-Lugano.

M. MICHEL FOLLONIER,
restaurateur, Sion. Satisfait
des résultats et nous voulons
encourager nos joueurs à la
manière forte. La « crécelle »
est prète et elle retentira. Pro-
nostic : pour Sion, puisque
nous avons de grands projets
pour aller à Berne d'où nous
ne rentrerons pas à pied si
Sion gagne.

Finale Sion - Lugano.
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M. FERNAND MARTIGNO-
NI, chef pilote d'Air-Ulaciers,
que nous voyons en compagnie
de sa fille. Je suis un passion-
né de hockey sur giace, car
non content de suivre les mat-
ches, je vais encore voir les
entrainements. Nous espèrons
tous que Sion gagnera lundi
prochain. En finale, je vois
Sion-Lugano et j 'espère que
Sion gagnera car je ne vols
pas très bien les Tessinois
rentrer à pied chez eux en
cas de victoire.

M. ROLAND DUBUIS, se-
crétaire du FC Sion.

D'après les deux derniers
matches, l'equipe répond à nos
aspirations et il serait diffici-
le d'ètre insatisfait des résul-
tats enreglstrés jusqu 'à pré-
sent. Participation à la Coupé
suisse serait pour nous l'abou-
tissemant d'une saison où il
semble qu'en Championnat
nous ne pouvons pas briguer
une place d'honneur et cette
place au soleil de la Coupé
suisse serait une nouvelle a-
venture merveilleuse.

Pronostic. Dans l'état psy-
chologique actuel de notre é-
quipe et compte tenu du mè-
me état pour Lausanne-Sports,
nous devons assurer notre
qualification pour la finale.

Finale latine : Sion-Lugano.
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M. MICHEL DE KALBER-
MATTEN, restaurateur, Sion.
L'equipe a répondu à nos es-
pérances surtout ces derniers
temps. L'entraìneur Mantula
prend des risques avec les
jeunes et cela paye. C'est mer-
veilleux et il faut s'appeler
Mantula pouir osar de telles
expériences. L'equipe va en
s'améliorant et il ne fait pas
de doute qu 'elle se qualiCiecra
pour disputer la finale contre
Bàie.

M. HENRI GÉROUDET,
oommercant à Sion, membre
d'honneur du FC Sion et an-
cien joueur.

Il est toujours difficile d'at-
tendre quelque chose d'une
équipe, mème si on croit en
début de saison que sur le
papier elle donne l'impression
d'avoir des possibilités extra-
ordinaires. Le travail extraor-
dinaire fait soit par le comi-
té soit par l'entraìneur devait
payer un jour. Je orois qu 'ac-
tuellement l'equipe a trouve
son assise, qu'elle présente un
Jeu très agréable qui justifie
sa participation à la demi-fi-
nale de la Coupé, peut-étre à
la finale. La prestation de no-
tre équipe représente le résul-
tat d'un effort continu et sur-
tout la récompense de l'effort
continu par Les joueurs, l'en-
traìneur et toute la grande fa-
mille du FC Sion.

Sion à Sion devrait absolu
ment gagner.

Sion-Bàie.

mmm t. x 22 :.nBHH_w»

M. MARCEL FOURNIER,
carrossier, Sion.

Je pensais que Sion, en dé-
but de saison ferait die meil-
leurs résultats mais jamais
prévoyais que l'equipe partici-
perait à la demi-finale de la
Coupé. C'est dire que cette
qualification dopasse mes es-
pérances.

3-1 pour Sion.
Lugano-Sion en finale.

JEAN-JACQUES DEBONS,
joueur du HC Sion. Oui, Sion
répond aux résultats qu 'on at-
tendali de lui. En finale. Sion-
Lugano, oar les Sédunois réé-
diteront leur victoire contre
Lausanne.

M. JEAN-GUY MICHE-
LOUD, Gròne. A mon avis,
Sion n'a pas répondu à ce
qu 'on attendai! de lui au pre-
mier tour spécialement. Avec
les joueurs dont il disposait ,
ses résultats devaient ètre
meilleurs. Par contre, un
changement total a èté opere
au second tour et l'equipe joue
bien. Contre Zurich , par exem-
ple, elle ne méritait pas de
perdre. Je pense que Sion con-
tinuerà sur sa lancée et qu 'il
battra Lausanne 3-1.

En finale, je prevois Sion -
Lugano mais les Tessinois au-
ront beaucoup de peine à se
qualifier.

M. REMY BALET, Grimisuat,
Je voyais une victoire face à
Zurich, mais le manque de
condition physique s'est fait
sentir. Les autres résultats
sont dans l'ordre des choses,
sauf la victoire de 3-0 contre
Lausanne qui a constitue une
grosse surprise à mon avis.

Pronostic : victoire sédunoi-
se à moins que l'engagement
de Vonlanthen donne un choc
psychologique à l'equipe qui
voudra se surpasser.

En finale : Sion - Lugano.

M. WILLY SCHAER, chef
technique de l'AVCS, Sierre.
J'espère que Sion va gagner.
Mais ce sera difficile car je
pense que les Lausannois ne
sont plus des joueurs aussi
jeunes et aussi rapides que les
Sédunois, mais ce sont des
joueurs expérimentés qui
àdopteront une tactique de
prudance. Actuellement Sion
est en grande forme. Les Va-
laisans gagneront avec un ou
deux buts d'écart et ils af-
fronteront Bàie en finale ce
qui sera , à mon avis, une
bonne affaire pour le caissier.

M. CLOVIS RIAND, caissier
du FC Sion.

Les espérances bien sur le
résultat est vite donne car j 'a-
vais pronostiqué 14 points au
début du second tour et ze-
ro point contre Lausanne ici
à Sion, compris dans les 14.
Donc surprise très agréable,
puisqu 'il y a deux points ac-
quis en plus. Coté psychologi-
que de la participation de
Sion à la demi-finale et peut-
étre à la finale : éducatif à
tout point de vue.

Pronostic : 0-0 après pro-
longation match à rejouer ei
gagné par Sion ce qui fait
une bonne affaire de caisse.

Finale Sion-Bàie.

M. ANDRE DONDAINAZ,
j oueur du HC Sion. Satisfai!
du resultai comme cela va
maintenant. Il faut croire
qu 'il y a une bonne patte de
l'entraìneur là derrière. parce
que l'equipe se bat sur le
terrain , Ies victoires vien-
nent : son travail pale. Pour
se permettre de Iaisser de co-
té des joueurs chevronnés tels
Perroud , Sixt, Gasser.

Sion gagnera et nous aurons
nne final e Sion - Lugano.

AVEC NOS SOC1ETES - AVEC NOS SOCIETES

Club cynophile de Martigny et environs
Dimanche 2 avril 1967, se déroulera

à Martigny, le concours annuol , toutes
races, classe chiens de défense, organisé
par le Club cynophile de Martigny et
environs. Ce concours est ouvert à tous
les cynologues du Valais et de Suisse
romande.

A 7 h. 30 déjà , débuteront sur l'an-
cien terrain de football , en face du
Grand Quai , les différentes epreuves
in xrites au programme, c'est-à-dire
l'obàlssance, la garde d'objet , le saut.

Les pistes seront plaeèes en bordure
de la route de Branson entre la Dranse
et la digi:e du Rhòne et les quètes sur
les terrains du Guercet.

L'après-midi , à partir de 14 heures,
aura lieu , sur ce mème terrain , l'épreu-
ve de l'attaque du mannequin et dès 17
heures, au restaurant du Grand Quai.
chacun pourra prendre connaissance
des résultats de cette journée.

Les juges appelés à ju ger les diffé-
rentes disciplines seront MM. Henri

Lavanchy d'Aigle, Arnold Fatio et
Edouard Giroud de Lausanne tandis
que Gaston Bays fonctionnera comme
chef de concours.

Nous invitons toutes les personnes
qui s'intéressent à la vie canine et a
la cornpétition cynotechnique eri parti-
culier à venir sur le terrain suivre le
déroulement des epreuves de dressage
de nos amis à quatre pattes.

20 ans de football hors championnat à Sion
L'assemblée generale rie rcndredi

passe des représentants de 18 clubs
a été placée cette année sous un si-
gne particulièrement solenne!.. Le
dévoué président Leon Zingg, un de.*
principaux fondateeurs du Groupe-
ment , a dirig e pendan t 20 ans avet
foi  et une remarquable constance les
destinées de cette belle société de
lootballeurs amate urs.  Deux autret-
membres fondateurs ont également
oeuvre pendant 20 ans à la réussit e et
au développement du Groupement. Ce

sont M M .  Markus Furrer d'Air-Boys
comme vice-pdt et Walter Jost le
caissier. L'arriuée du secrétaire Mau-
rice Cordonier en 1957 a donne au
Mouvemen t corporatìf une assise pius
solide et une extcnsion pro gressive.

L'e f fec t i f  de 6 clubs au départ en
19-17 a tri ple en 30 ans et les 73 ma-
'ches qui se sont disputés en !966 sur
trois terraìns sont une preuve s u f f i -
sante de l' excellent travati accompli
par le Comité centrai et les comités
rie chaque club. La franche camarade-
rìe qui a toujours régné entre lei.
membres du Groupement et la fot
dans la réussite ont suscité Vestirne
encourageant e de la part des Autori-
tés et des autres sociétés locales.

Les travailleurs étrangers ont ren-
contre dans son sein un accudì cordìal
et sparitane et se sont groupes dans
tes équipes d'Iberico Audace et Olym-
pia. Maintenant le Pdt Zingg nous a
quittés en cédant sa place à Mieli el Roh
des Services Industriels ainsi que le
vìce- 'pdt  Markus  Furrer d 'Air-Boys

qui est remplace par .Albert Roten dt
la Fédération des produ cteurs rie la it
Cordonier Maurice , secrétaire. Ricci
Mario , représentant les travai l leurs
étrangers et Jost Walter , caissie r ,
complètent l'actuel comité.

Ayant de se séparer le prèside"1
sortant remercie et récompense !<"•'
membres fondateur s  Markus F urre r.
Jost Walter et le secrétaire Maur ic e
Cordonier en leur remettant une
magni f ique  channe. M. Zingg est
nommé président d'honneur et les su i-
vants membres d 'honneur , soit : M ar-
kus Furrer . Dubuis Antoine , vice -pr é-
sident de la Ville de Sion et Re né
Maye fonotionnaire postai , les deux
derniers en qualité de membres f °n'
dateurs également. Pour termin er le
nouveau pdt Michel  Roh encouraa e
chaque assistavi à suivre l'exemp le
de son prédécesseur , af in  que son bel
idéal d'amitié et de sportiv ité entre
tous assure aussi l'avenir du Groupe-
ment

P A R  J O U R

l'apéritif

à base de vin du Valais

DIVA s A . Uvrier - Sion
U N



Sion-Lausanne: une Vi finale qui déclenche les passions

M. Rappan est très laconique

A l'avant-veille de cette échéance
que chacun redolite mais dont cha-
que supporter espère voir triompher
son équipe , il convieni de faire le
point et cela sous plusieu rs angles.
Les deux entraineurs nous parleront
ie leur préparation et le comité du
FC Sion de sa préparation car, auto-
matiquement , l' Organisation d' une de-
mi-finale sur son terrain, et surtout
lorsqu 'il s'agit d'un derby romand ,
nécessité des heures de travail inces-
sane

30 journalistes,
radio-reporters et TV

Il f au t  donc penser les pro blèmes
beaucoup plus importants et je  con-
nais des gens qui , chaque soir, tra-
vaìllaien-t jusqu 'à des heures indues
pour répondre à telle demand é, pour
lancer des invitations, pour satisfaire

celui-ci , etc.
Le nombre de demandes de places

pour tes reporters de la presse écrìt e,
parlée et télévisée constitue un baro-
mètre , tout comme la location avant
la rencontre. Le comité du FC Sion
a donc regu une trentaine de deman-
des de la part de la press e, ce qui
reflète bien toute l' importance don-
née à ce choc. D'autre part , la loca-
tion marche bien, ce qui veut dire
que nous attendons la foule  hindi de
Pàques à Sion. Mais que le public
se rassure, il y a encore des billets
en vente soit auprès des bureaux
de location soit à l'entrée du stade.

Quelques recommandations
Il n'est pas inutile de donner quel-

ques recommandations aux personnes
qui se rendront au Pare des Sports
lundi. Les membres des deux clubs

de Lausanne et
Sion, en posses-
sion de billets à
demì-tarìf devront
présenter leur car-
te de membre de
leur club , sans ce-
la ils seront re-
foulés.  La capacité
calculée du stade
est de 14 000 spec-
tateurs mais il
faudra que chacun
re conforme aux
indication du ser-
vice d' ordre.

Les bureaux de
location de l'hotel
13 Etoiles, et des
magasins de tabac
Dubuis et Revaz ,
kiosque de la Ga-
re, seront ouverts
jusqu 'à 11 h. 30
lundi matin et les
caisses du stade
dès 12 h. 30. Les
portes du stade
seront ouvertes à
13 h. 30 alors que
le match d'ouver-
ture entre les ju-
niors commencera
à 14 h. 15 et la
rencontre princi-
pal e à 15 h. 30.

A pied... ou La sympathique équip e sédunois e, debout. de gauche à droite : Blasevic , Walker, Delaloye,
Jungo , Perroud , Quentin ; accroupis : Sixt , Bosson, Biaggi , Frochaux, Eisig. Manquent : Germa-
nier, Bruttin et Grand qui font partie du contingent de lundi.Il est recom-

mande aux Séd.u-
nois de se rendre
à pied au Pare des
ser les moyens de

Sp orts ou d'utili- ^ors de la rencontre, c'est la sporti
ser les moyens de transport public ,
car il faudra Iaisser la place aux
nombreux visiteurs venant de l' exté-
rieur, Lausannols et surtout Valai-
sans du Bas comme du Haut-Valais.
D'autre part , on recommande l'utili-
sation des places de pare de la Pian-
ta et de l'ancien champ de foire . Ce-
la eviterà certainement des embou-
teìllages car il ne faut  pas oublier
que lundi de Pàques il y aura égale-
ment la rentrée des vacanciers, nom-
bre de travailleurs d' autres cantons
bénéficiant de quatre jours de congé
à l'occasion des fè tes  pascales.

La sportivité
Maintenant , un facteur excessive-

ment important tout autour du stade,

Les deux entraineurs ont la parole

Analysons quelque peu le coté tech-
nique de cette confrontation qui dé-
chaìne certainement les passions tant
du coté valaisan que du coté vaudois.
Comme dit par ailleurs, Lausanne n'a
nullement l'intention de s'offrir en
holocauste au FC Sion. Rappan a
préparé cette rencontre avec un soin
tout particulier et le match d'entrai-
nement dispute mardi à Yverdon ap-
parali comme une sorte de manceu-
vre, peut-ètre habile. Il ne fait pas die
doute qu 'une tactique défensive sera
mise sur pied , et attirant Sion dans
son camp, Lausanne va procéder par
contre-attaques sur des hommes ra-
pides comme Vuilleumier, Kerkhoffs
ou Fragnière.

Sion fera le jeu
Oette tactique de verrouillage qui

est l'oeuvre de l'entraìneur Rappan,
obligera certainement Sion à sortir de
sa réserve et à attaquer la citadelle
lausannoise. Il ne fait pas de doute
que Sion fera le jeu mais Rappan ne
se iaissera pas surprendre dans les
premières minutes comme ce fut le
cas il y a quinze jours. Quant aux
Sédunois, leur chance résidera certai-
nement dans cette force de frappe
qu'est la jeunesse, mais une jeunesse
qui est mure , qui a trouve son assise
et qui ne se Iaissera pas intimider
par le jeu de l'adversaire. Cest pré-
cisément la force de nos représen-
tants, maintenant. Ils ne se démora-
Iisent pas s'ils recoivent un but ou
deux, mais ils reparten t, prennent
leurs responsabilités et redonnent de
la vapeur. Tous les joueurs seront
animés de la volonté de gagner et il
ne fait pas de doute qu 'ils sauront
concrétiser cette volonté.

17 joueurs pour nous
Nous avons pu atteindre hier en

fin d'aprcs-midi M. Rappan à son
domicile, mais il a été très laconique
dans ses réponses.

— L'equipe qui a évolué ces der-
niers dimanches sera-t-elle celle que
vous alignerez dimanche ?

— Je ne peux pas du tout vous
donner la formation de mon équipe
qui ne sera connue que lundi. J'ai
à ma disposition 17 hommes qui sont :
Schneider. Kunzi , Grobéty. Armbrus-
ter , Chapuisat . Tacchella . Hunziker ,
Duerr, Hosp, Vuilleumier , Kerkhoffs.
Weibel, Fragnière, Luethi , Fuchs, Po-
lencent. Bonny.

— Le match que la jeun e équipe ;i
joué à Yverdon mardi soir vou s a-t-il
donne satisfaction et permis de revoir
certains éléments ?

— Ce n 'était pas une jeune équipe
mais une formation comprennr .t la
moitié des j oueurs de réserve  et cela

vite du public . ìncontestablement ,
nous vivons dans l' euphorie d'une vic-
toire probable de Sion à laquelle
surtout nous, spectateurs et suppor-
ters, croyons de toute notre force.
Je ne veux pas dire que les joueurs
n'y  croient pas , loin de là, ils veu-
lent tous se battre jusqu 'à la limite
de leurs forces pou r arracher la
victoire.

Mais il ne faut  pas, d' aventure que
le match étant tendu , on assiste à
des gestes antisportifs dans les gra-
dins . Le public est prie de se confor-
mer aux indications du service d' or-
dre et que tout se passe dans le
meilleur esprit sportif .  De la lutte,
il y en. aura car il faut  bien se
mettre dans la téle que Lausanne ne

constituait simplement un match d'en-
trainement.

— Cette semaine, à la veille de ce
choc, avez-vous fait un entrainement
particulier ? 

— Non, rien de special, entraine-
ment normal comme pour un match
de Championnat.

— Pas de blessés ?
— Non tous les j oueurs en bonne

sante.
— Quels sont vos espoirs pour cette

Coupé suisse où le vaincu sera inexo-
rablement éliminé ?

— Comme tout le monde, arriver
en finale.

— Mais pour préparer cette ren-
contre, nous supposons que vous allez
mettre votre formation « au vert ».

— Oui nous nous retirons quelques
jours à la frontière Vaud-Valais. Puis
ensuite nous arriverons lundi pour le
match à Sion.

— Si vous pacrvenez en final e de
Coupé suisse, quel adversaire aime-
riez-vous rencontrer de préférence ?

— Tout à fait égal , soit Bàie, soit
Lugano.

— Quel sera votre contingent pour
lundi ?

— Les quatorze joueurs qui suiven t
l'entraìnement, à savoir : Biaggi ,
Grand , Jungo , Walker, Germanier,
Perroud . Delaloye , Sixt, Bosson , Bla-
sevic, Bruttin , Frochaux, Quentin , Ei-
sig.

— La fiche de sante de votre équi-
pe et son état d' esprit ?

— Tout le monde est en bonne con -
dition et mes gars veulent en mettre
un coup pour obtenir leur qualifica-
tion. Il ne fait  pas de doute que
c'est dans l'esprit des deux forma-
tions ce désir de victoire.

— Votre adversaire ?
— Lausanne est une équipe de tail-

le, qu 'il faut respecter. Mes joueurs
respectent tous les adversaires qui se
présentent devant eux. Certes. nous
avons acquis une certaine maturité ,
mais il nous app artient de confirmer

vient pas a Sion comme une victime
résignée. Bien aù contraire. Les Lau-
sannols veulent également tout mettre
en ceuvre pour remporter la victoire
et il ne fai t  pas de doute que tous
les joueurs sont conscients de la si-
tuation du club dont il faut redorer
le blason. Les supporters vaudois se-
ront également nombreux qui vien-
dront soutenir leur équipe. Qu'on crie
« Hop Sion » ou « Hop Lausanne »,
et qu 'on applaudisse les deux forma-
tions pour le beau spectacle qu'elles
présenteront , nous disons bravo, mais
surtout pas de gestes déplacés qui
pourraien t entraìner une sanction
contre le FC Sion et son terrain. No-
tre voeu à tous est d' assister à un
beau match de football pr ésenté par
deux équipes animées du désir de
gagner. '

C'était il y a quinze jours à Sion.
M. Rappan et, à sa droite, Richard
Durr, ainsi que le solgneur Fontan-
naz, ont l'air soucieux. Son visage
sera-t-il aussi marque lundi ?

A SUPER-NENDAZ
Déblt 2000 personnes à l'heure.
Cartes de 10 |ours Isolés _ Fr. 45.— : Fr. 4.50 la (ournée.
RESTAURANT

Ski dans un cadre alpin grandiose. Soleil maximum

Liaison avec le télécabine Tortin - Col de Chassoures
Verbier.

SAINT-LUC TIGNOUSA
1.700 ni. 2.200 m.
Télésiège et téleskis fonctionnenl
Renseignements : Tél. 6 83 24
Le paradis des skieurs.

A CHAMPEX
Location de sk'ra

BAGUTTI-SPORTS - CHAMPEX

A VEYSONNAZ - THYON
Abonnemervt combine : Fr. 15.—

VEYSONNAZ T H Y O N
t télécabine 2 Téleskis Theytaz
4 Téleskis

En toutes circonstances

TELETAXIS DE L'OUEST
SION - Tél. 2 26 71 - Ch. Loye

NAX - Rest.-tea-room «Ma Vallèe»
Ski - promenade - l'arre! sym-
pathi que lace au grandiose pa-
naroma de la vallèe du Rhòne.
S. Favre Tél. 2 45 68

HOTEL DE LA SAGE
Pour Pàques

le balcon de la vallèe, à 5 min.
du téleski de Tsaté. - Confort -
Spécialilés du chef - Carnotzet -
Chauffage. Tél. (027) 4 61 10
L. Métrailler, propriétaire.

EVOLÈNE, 1400 m. Saison d'hiver

L'HOTEL HERMITAGE
vous atlend.

Tél. (027) 4 62 32

Café-Pension-St-Georges
CHERMIGNON

Toute restauration - Chambres
Bonvin Sy lvain, tél 027 4 22 87

CAFE - RESTAURANT NAT IONAL
Joseph Aymon - tél. (027) 5 11 80 <
CHIPPIS ¦ Centre du Village
Au caveau : Radette - Grillade • Speciali- j
lés du Pays - Vin tire aux tonneau» -
Coupes el channes en bois . Carnotzet
originai avec ambiance el chansons du I
palron. I

Où irons-nous skier ?

Aux Crèfes de Thyon
SOCIETE DE TÉLÉCABINES SION - HÉRÉMENCE . THYON S.A

DVRONNAt^S
SKI - SOLEIL
à la portée de chacun

CHANDOLIN
Ski-litt fonctionne.
Carte iournalière pour le diman-
che Fr. 12.—, y compris assiette
skieurs servie à l'Hotel Plamoras
Ste de Développ Chsndolir

A VERBIER
c'est évident !

LES HAUDÈRES
Le téleski du Tzaté pour les bel-
les descentes dans un panorama
magnifique.

NOUVEAU!

SKI-LIFT
du TSATE N_s\.i6oo-2ioo m,

belles pistes - pas d'attente

M. Mantula: le respect de l adversaire
L'entraìneur sédunois, pas plus que

Rappan, ne dévoile ses batteries et
pour cause, mais ce que nous aimons
chez lui c'est son amour du football
pour lequel il vit , il pense. Et nous ne
nous faisons pas d'illusion , M. Man-
tula doit travailler souvent tard dans
la nuit pour chercher de quelle facon
il doit procéder pour donner un meil-
leur rendement à son équipe. Chaque
j oueur pour lui est un de ses propres
enfants dont il prend admirablement
soin.

nos valeurs propres, sans s occuper de
l'adversaire. Il ne suffit pas d'éclater
une fois , mais faire preuve de conti-
nuile dans nos aspirations. Gì surtout
nous espèrons toujours faire mieux à
l'avenir.

— Pian tactique ?
—Chacun fait ses calculs. Le match

sera très dur. Mais on ne peut pas
gagner uniquem ent sur le pian tac-
tique. Celui qui gagne un match uni-
quemen t avec la tactique, j e lui tire
mon chapeau. Il y a tellement de fac-
teurs qui entrent en ligne de compte.
Le match doit se préparer avec soin,
mais sur tous les plans.

— Irez-vous, comme on dit , au
« vert » ?

— L'equipe se retrouvera dimanche
matin et nous ne nous quitterons plus
jusqu 'à la fin du match.

Nos vceux
Un match que nous espèrons voir

remporter Sion et qui serait la confir-
mation des valeurs que nous avons
découvertes ces derniers dimanches.
Un match que nous désirons voir
disputer dans un esprit fair -play que
savent avoir ces deux équipes ro-
mandes. La présence de M. Gottfried
Dienst. Bàie , est tout de mème une
garanti e pour la hienfncture du leu
et le déroulement des opérations.

G. R.



BasketbaH : Michel Wyder retenu pour fa Coupé Dr-Schweitier

Les chances helvétiques

A l'issue d' un ultime stage de prépa-
ration de deux jours à Fribourg, au
cours desquels les sélectionnés furent
opposés à l'equipe locale dU Rapid —
victoire helvétique 76-44 —, l'entraì-
neur national , M. René Hofmann, a
retenu les joueurs suivants pour le
Tournoi international junior s de
Mannheirrt, dote de la Coupé Di'.
Schweizer :

M. Diezerells (capitaine), Y. Boui-
quin (Stade Francais) : P. Crottaz , G -
E. Nicolet , P. Bosset (LS/SBM) ; J.-C.
Nicolet , D. Clerc (Olympie La-Chaux-
de-Fonds) ; tì. ttey (Nyon) ; C. Lauper
(Jonction) ; Michel Wyder (Martigny) ;
C. Haengger (Birsfélden) ; P. Currat
(Fribourg - Olympie). Éetnplapdtits :
Monney et Détiervaud (Fribourg- Oli).

L'equipe nationale juniors qitittera
la Suisse le difhanche 26 mars, et sera
de retour le 2 aVril déjà.

Michel Wyder déviént ainsi le troi-
àìème valaisan à avoir fait partie d'une
équipe natiohàlè, ses prédécesseurs
ayant été Michel Berguerand (Marti-
gny) et André Pet-fUchoUd (Siòh).

La répartition des groupes n'a guère
été favorable à la Suisse qui déVra
lutter ferine pour remporter Uh séul
succès.

Groupe I (matches à Màhhheim) :
Etats-tMs, ttàliSi Pologne, Autriche.
Hollande, Luxembourg.

Groupe II (matches è Heidelberg) : i; • i • ,/„-__-„,.„
France, Tchécoslovaquie, Belgique, Al- une /us'e récompense
lemagne, Angleterre, Suisse. Cette séleotion de Michel Wyder ré-

L'an dernier, la Suisse avait dù se compenso très justemerut un jeune qui
contenter d'une 7>e place sur 9 parti- s'est toujours préparé consciencieuse-
clpants. La victoire avaiit récomipemsé ment, avec une abnégation totale. Elle
la fameuse équipe d'Italie* favorite cet- ouvre également à d'autres jeunes ta-
te année encore, avec les Etats-Unis. lentueux, les portes trop souvent closes

Les chances helvétiques paraissent
ainsi bien minces : la classe des adver-
saires exclut presque immanquable-
ment une surprise. De plus, les Suisses
ne se présenteront pas à Mannheim,
dans les meilleures conditions possi-
bles ; le manque d'entrainement collec-
tif , comme d'aiHeurs l'absence de Domi-
nique Currat , leur meilleur élément, af-
faibliront considérablement nos repré-
sentants. Néanmoins, comme nous le
déclarait notre ami Michel Wyder, les
Suisses mettront tout en oeuvre pour
figurer hOnorablement au milieu de
cette élite européenne :

« M. Hofmann nous a dit que la
Suisse a toujours fait une bonne im-
pression là-bas , que tout le monde
avait été étonné par leuns résultats.
Pditrqitod ne pas cotitirtuer cette tradi-
tion qui veut qUe la Suisse fasse de
bons résultats . La seule équipe à botte
portée, dans le groùpe( sera l'Angle-
terre, mais la Fédération nous a dit
qu'elle serait entièrernent satisfatte si
nous réntrióhs avéc deux victoires. La
France, la Tchécoslovaquie et la Bel-
giqii e, semblent , à mon avis, hors de
portée, tout comme l'Allémagne qui
n'avait été représentée qUe par soh
équipe « B »> l'ali passe, ceci sans étre
trop pessimiste ».

— Votre favori ?
— Jé pense qU'il faut donner favoris

les AméniCaihs, mais il ne faudra pas
saus-éstither les Italiens.

du basket international , pour les spor-
tifs de notre canton. Espèrons que la
Fédération, après avoir trouve un élé-
ment de valeur en Valais, ne s'arrète
pas en si bon chemin, et accordé pro-
chainerrtent leurs chances à d'autres
jeunes du « Vieux-Pays ».

Souhaitons plein succès à Michel
Wyder pour ses premiers matches in-
ternationaux officiels.

Les 50 ans du Martigny-Sports
Créé en 1919 , le Martigny-Sports,

qui fa i t  de louables e f for t s  pour le
football en Valais, fetera cette année
les 50 ans de son existence. Vie
fertile en événements qui vit une
société avoir des hauts et des bas
mais dont tous les membres sont
heureux d'avoir glané de magnifi-
ques souvenirs au sein de cette belle
famille qui compte actuellement 220
membres, dont 138 juniors. Cela si-
gnifì è trois équipes disputant le
Championnat de Première, Troisième
et Quatrième Ligues, une formation
de vétérans et sept équipes juniors.
Cet e f f èc t i f  refièle bien lés è f f ò t t s
fournis par le club dirige actuelle-
ment par M.  Guy Moret , seconde par
des collaborateurs précieux doni M.
Marc Moret , président du Mouvement
juniors.

Un comité ad hoc
Pour commémorer ce bèi anniver-

saire — on n'a pas tous les joUrs...
50 ans — le Martignl/-5p0i-ts a cons-
titué uti comité d'orgàtitsation qui est
prèside par M. Marc Moret , entouré
de M M .  Guy Mol-ét, Vice-président ,
Georges Girard , sècrétalre _ Gustave
Arlettaz. Georges Tissièt-e, Pierre
Crettéx, Louis Morand , Henri Pèlis -
sìer, Henri Ramaglia , Albert Perru-
chotid, Bruttiti . Gitou'd.

Chacun traùditìe dès tHaltttenatit
d'arraelte-pted dàris sa coWiTtisision
respéctive et il riè f a l l  pas de doute
qu 'au jóur « J » , tout seta en place
aitisi qUe la maignif ìqiXe ptaqtiet.e
retragdrit la Vie de là société éditéé
pour .'occcistoti.

prochains. Le samedi 12 aoùt sera
réserve à la jeunesse et c'est ainsi
que les minimes, juniors, et peut-ètre
écoliei-S seront présents sur le stade.
Le samedi soir àura lieu une grande
soirée variétés alors que le dimanche
13 aoùt deux grands matches de foo t -
ball se disputeront sur le stade. En
lever de rideau, derby Martigny -
Monthey de Première Ligue, puis
match entre équipes de Ligue natio-
naie ou de valeur correspondante.

Notons enfin que M . Victor de
Werra, président de l'ASF, a accepté
la présidence d'honneur de cette .ma-
nifestation, sw laquelle nous aurons
l'occasion de revenir.

Il est maintenant de notre det'olr
de souhaiter un bon anniversaire au
Martigny-Sports, et que la jeunesse
de ses cinquante ans lui opporle les
résultats que tout le monde espère.

G. B

Joiitnées StìoftÌVéS
Deux grandes journées sportives

sont mises sur pied les 12 et 13 aoùt

IT VT TI ALEXANDRE DUMAS

FILLE DU R EGENT

Le regent s' incl ina
- Eh bien ! Mademoiselle, dit-il , main  a la J eun e mie. P^'s '1 "t quel-

considérez-vous donc ici comme chez ques pas vers la porte.
vous. Il y a une chambre à coucher, je - Monsieur.. . dit Helene d une voix
crois, alienante à ce salon. La distri- si tremolante, q u a  peine pouvait-on
but i r tn  dU rez-de-chnussée est com- ' entendre.
mode , et, dès ce soir. ]e vous enverrai  - Desirez-vous encore quelque cho-
deux religieuses du couvent ; elles vous se ? demanda le due en se retournant
conviendront  mieux qUe des femmes - Et lui... pourni-ie le voir ?
de chambre , sans doute ? , Ces mots expirereni sur les evres
- Oh ' oui monsieur de la .enne fille, plutòt qu ils ne furent
- Alors . cont inua le regent avec prononcés par elle.

Hés l tu t loh .  alors vous avez donc à pei, - Oui, dit le due ; mais pour vous-
près retinate... à votre pére 7 MÉme . n est-il pas convenable que cv
- Ah ! mortsleur . ne cotnprenez- soit le moins possible ?

vous pas que c'est par la crainte qu 'i l  Hélène baissa les yeux
ne sol. pus moti pére?... ~ D'aiHeurs, continua le due il est
- Cependanit, reprit le regent , rien l'ari, pour un voyage et peut-étre ne

ne le prouve ; cette màisdti seule... .e revlendrn-t- l l  que dans quelques ..oui' -;
sais bieri qti è c'est une for te  préven- - Et a soh retdUr , je le verrai
t ion contre lui .  mais peut-étre ne la 'Iemail dà Hélène.
corihH . -wn.t-tt ptìs ! ~ Je V0US le iutB - l'eP°ndlt  le re"

- Oh ! reprit  Hélène , c'est prescjU c ''cnt -
impossible.

— Enf in .  s' i l  f a i sa i t  de nouvelle.-
démarehes près de vous , s'il décou-
vra i t  votre retraite. s'i l vous reclamali,
ou tout ad moins s'il  demandali  à vou<
voir ?...

Monsieu r , nous prévicndrons Gas-
ton , ot d'après son avis. ..

— C'est bien , dit le regen t avec uh
scurire mélancolique; Et il tendit la
main à la jeune lille , puis il fit  quel-

Dix minutes  après. deil x jeunes roli-
«icuseS stllVIés d' une soeur converse
et l t ra lent  chez Mélèrie et s'y instal-
Inient .

En sortami de chez sa lille , le régenl
avai t  demandé Dubois > mais on lu i
dvri " "épondu qu 'après avoi r  attendi!
Sun Allesse plus d' une demi-heure,

Stadè Municipal - Martigny

SAMEDI 25 MARS

14 h. '45

ftlDDES I - MARTIGNY II
16 h. 30

VEVEY -
M A R T I G N Y

Champ ioniral suis-s e de Ire Ligue

Samdi 25 niars, dès Uh. 30
Du basketball

au Chàble !
L'Association valaisanne de basket-

baillj soucieuse de propager ce sport
encore trOp peu connu en Valais , met
sur t>ied ( depuis quelques années dé-
jà , des ttiatohes-démonstrations dans
lés locàìités pourvues d'inistalla'tions
adequa tes.

Le récéht aménagement, au Chàble,
d'e d'eux terrains en plein air, ainsi
qUe la cOhatruction d'une halle de
gytrinastique ultra-moderne, ont inci-
le les responsables de notre associa-
tion cantonale à organiser, dans la
ci'té bastarde, différents matches de
propagande. Avant la finale de la
Coupé valafeatiine, en mai, les spor-
tifs dU Chàble pourront assister, au-
joUrd'hUi , dès 14 h. 30, à une
aVànt-pretnlère : la Sélection cantona-
le dès jUriiors , poursuivaht son pro-
gramme de préparation en vue du
Tournoi national (6-7 mai), rencOntre-
ra , eri oette occasion, une Bntonte va-
laisanne sènior, formée de très bons
joueurs de différents clubs valaisans;

L'entraìneur cartonai junior, M.
Michel Berguerand. a fait appetì aux
joueurs suivants :

Arrlères : Christiain Grosset, Jean-
Paul Schroeter (Sion), Jean-Marc eret-
toti (Martigny).

Pivots : Michel Wyder (Martigny),
Marcel Bourdin OSion) .

Ailiers : Theo Berclaz (Sion), Jean-
Marie Wyidér, Georges Tissières, Da-
niel Fiora (Martigny), Pierre Vannay
(Monthey).

On releve la présence de Michel
Wyder, qui, le lenidemaim, partirà à
Mannheim avec l'equipe Suisse ju-
niors.

La forma/tion de l'Entente valaisan-
ne n'a pas été communiquée, mais
elle sera vraisemblabfcmenit <ronsiti-
tuée par de jeunes joueurs des diffé-
rents clubs. Souhaitons, pour la qua-
lité du spectacle, que les deux équi-
pes adoptent- en cette occasion une dé-
fense individuane striate, ce qui per-
mettrait également de juger le niveau
technique 'des aritagonisites, Toutefois,
les progrès ' realifttìs .par les poulains
de Michel Bergueranid nous inciitent
à penser que la qualité de la rencon-
tre sera élevée.

La population dU Chàble est cor-
diailemant invitée à assister à ce
match, donit l'entrée sera gratuite.

Bn oas de plUie, la rencontre se dis-
puterà en la halle de gymnagtique.

JMC

Candidature, la Suisse perd aussi
A Vienne, la seconde journée de re-

pos du Championnat dU monde était
réservée au Congrès de la LigUe in-
ternationale. Le point principal de
l'ordre du j our était l'attribution de
l'Organisation des deux prochains
tournois mondiau x, ceux de 1969 et de
1970. Pour 1969, quatre pays étaien t
sur les rangs : Tchécoslovaquie, Suis-
se, Danemark et Canada. Le ohoix
des délégués s'est porte sur la Tché-
coslovaquie, qui n'organisera toutefois

Dubois était retourné au Palaìs-Royal.
En effet , en réhtrant chez l'abbé, le
due le troUva travaillant avec ses se-
crètaires ; un portefétiille boiitré de
paipiers étai t sur une table.

- Je demandé mille millions de
pardons à Votre Allesse, dit Dubois
en apercevant le due ; tnais cornine
Votre Allesse tardali, et que la con-
ferente pouVait fort trtiiner en Ìon-
gueur, je me suis permis de transgres-
ser ses ordres et de revenir travailler.

— Tu as bien fai t  ; mais je veux tè
parler.

— A moi ?
— Oui , à toi .
— A rhoi seul ?
— Eh oui , à toi seul.
— En ce cas, monseigneur veut-il

aller m'attendre chez lui ou passer
dans mon cabinet ?

— Passons dans ton cabinet.
L'abbé f i t  de la màin , en montrant

la porte, un signe respeotueux au re-
gent. Le regent passa le premier , et
Dubois le suivit après avoir mis sous
son bras le portefeuille . préparé pro-
bablement dans l'attente de la visi te
nu 'il recevait. Lorsqu'on fu t  dans le
cabinet, le due regard a tout autour de
lui.

— Ce cabinet est sur ? demanda-t-il .
— Pardieu ! chaque porte est dou-

blé et les murailles ont deux pieds
cl'épaisseur.

Le regent se laissa aller dans un fau-
teuil, et tomba dans une muette el
oiofonde rèverie.

— J' a t tends , monseigneur . d i t  au
bout d' un instami Dubois.

— L'abbé. d i t  le régertt d' un ton bref.
et comme un homme décide à he sttp-
nn i ' f e r  sur f" n n i n t  nudine observation.
le L ' h L . a l i u .  L.-it-il à la Bastìllc ?

que le tournoi A (a Prague) . Les tour-
nois B et C se dérouleront en You-
goslavie, vraisemblablement à Ljubl-
jana , Belgrade et Skoplje. Pour 1970,
la candidature du Canada a ¦ été rete-
nue et les trois tournois auront lieu
outre-Atlantique, dans des villes à
designer. Ce sera la première fois que
le Canada , pays d'origine du hockey
sur giace, organisera le Championnat
du monde, qui a toutefois déjà été
mis sur pied à trois reprises outre-
Atlantique mais aux Etats-Unis.

— Monseigneur, répondit Dubois, il
a da y faire san entrée depuis une
demi-heure à peu près.

— Ecrivez à M. de Launay, alors.
Je désire qu 'il soit elargì à l'instant
mème.

Dubois semblait s)attendre à cet or-
dre. ti ne lui échappa aUcUhe èxcla-
rnatión , il ne fit  aucune répotise ; seu-
lement , il posa le portefeuille sur une
table, l'ouvrit, en tira un dossier et se
mit à le feùilletèr tranquillement.

—_ Vous avez entendu ? dit le regent
après un moment de silente.

— Parfaitement, monseigneur, ré-
pondit Dubois.

— Obéissez donc, àltìrs.
— Ecrivei vous-mème, tnohseigncur ,

l'épohdit bubois.
— Et pouquoi moi-rhèitie ? deman-

da le régeht.
— Pàtce qu 'bn n 0 fottèra jatrtais

cette main , dit  Dubois. à signer la per-
le dè Votre Allesse.

— Encore des phrases I dit le regent
impattante. . .

— Non , pas de phrases , mais des
faits , monseigneur. M. de Chanlay esi-
li , oui bU non , Un conspitateUt ' ?

— Oui , certes, mais ma fille l'aime.
— La bèlle raison pour le mettre en

liberté !
— Ce n 'en est peut-étre pas une

pour vous, l' abbé, mais pour moi elle
le fa i t  sacre. Il sortirà donc de la Bas-
i t i le  à l'instant.

— Allez l'y chercher vous-mème, je
ne vous en empèche pas, monseigneur.

— Et vous , monsieur- vous savioz
.¦e secret ?

— Lecjuel ?
— Qup M de T. ivry et le chevalier

é t a i e n t  ime seule et mème personne.

— Eh bien ! oui, je le savais. Après ?
— Vous avez voulu me tromper.
— J'ai voulu vouS sauver de la sen-

siblerie où vous vóus hoyez en ce mo-
ment. Le regent de France, déjà trop
occupé de ses plaisirs et de ses capri-
ces, ne pouvait tomber plus mal qu 'en
prenant de la passion, et qUelle pas-
sion encore ! l'amour paternel , une pas-
sion affreuse ! Un amour ordinaire se
satisfki t t et s'use par conséquent ; une
tendresse de pére est insatiable, et sur-
tout ìntolérabie. Elle fera cbmrhettrè
à Votre Allesse des fautes que j' em-
pècherai , par la raison infihitnent sim-
ple que j' ai le bonheur de ne pas ètre
pére, moi ; ee dont je me félicite tous
les jours , en voyant le malheur ou 13
bètise de ceitx qui le sont.

— Et que me fait Une tète de plus
ou de moins ! s'écria le régenl ; ce
Chahlay né me tuera pas . uhe fois qu 'il
saura que c'est moi qui lui ai fai '
gràee.

— Non. mais il he tnourra pas non
plus! pour tèster quelques jours à 1B
Bastille, et il faut  qu 'il V reste.

— Et moi je te dis qu 'il en sortirà
aujourd'hui.

— Il le faut  pour son propre hon-
neur , continua Dubois comme sì le re-
gent n'eiìt pas prononce une parole ;
car , s'il en sortait  aujourd'hui cófririie
vous le voulez , il passerait près de ses
cornplices, qui sont à cette heure à la
prison de Nantes, et que vous ne son-
c;ez sans doute pas ù en faire sortir
córiìme hl i .  poli r un espiort et Un tr aitre
auquel on a pardonné le crime eri fa*
veu r de la délation .

Le regent réfléchit.

(à suivre )

Parcours du Tour de Romandie
Les organisateurs du Tour de Ro-

mandie viennent de publiét le par-
cours de la 21e édition de leur épreu-
ve qui aura lieu du jeudi 4 itìai ku
dimanche 7 mai. Vólci l'itlnéraire de
la grande course romande :

2e troncon : Le Locle, La Chaux-du-
Milìeu , La Brévine , CernéUX , Péqui-
gnont, Le Prévoux , col des Roches, Le
Loclé (l'après-midi).

Dimanche 7 mai. — 4e étape, Le
Locle-Salnte-Croix (1!)5 km.) : Le Lo-
cle, La Chaux-de-P'onds , Saignelégier,
Glovelier, BassecoUrt , Delémont, Mou-
tier , Tavànnes, Sonceboz, Saint-Imier,
col tìes Póntins, Valangin, Peseux,
Colombier, Grandson, Yverdon , Vui-
tebceuf , Sainte-Croix et trois fois la
boucle Sainte-Croix, Les Rasses, Bul-
let , Le Chàteau, Sainte-Croix (arr.
16 h.).

Etape valaisanne
Jeudi 4 mal. — Ire etape, Genève-

Sierre (173 km.) : Genève, Nyon, Rolle,
Morgies, Lausanne, Vevey, Montreux,
Villeneuve, Porte-du-Sfcex _ Monthey,
Saint-Maurice, còte de la Rasse, Mar-
tigny, Sion . Sierre (arrivée à 16 h. 10).

Véndred i 5 mai. — 2e étape* Sierre-
Les Diablerèts (158 km.) : Sierre, Sion ,
Martigny, Saint-Maurice, Bex, Aigle,
Le Sépey, Les Diablerèts, col du Pil-
lon , Gstaad , Chàteau-d'CEx, col des
Mosses, Le Sépéy, Lés Diablerèts (ar-
rivée 16 h. 30).

Samedi 6 mai. — 3e étape, Les Dia-
blerèts - Le Loclè (179 k_n.) et Le Lo-
de - Le Locle (32 km. cOntrè la mon-
tre). - ler trOncon : Les Diablerèts.
Le Sépey, col des Mosses, Chàteau-
d'CEx, Bulle, Riaz, Fribourg, Duedin-
gen. Salvanach, Morati Aneti Neu-
chàtel, La Vue-des-Alpes, La Sagne,
Les Ponts-dle-Martel, Le PrévoUx, col
dès Roches, Le Locle (arr. 10 h. 48). -

Salquenen I - Gròne I
Profitant dè la trève pascale, les

dirigeants du FC Gròne ont conclu
une rencontre amicale aVèc la redou-
table formatioh haut-valaisanne de
Salquenen qui fait un effort louable
pour se sortir de la fàchéuse situa-
tion où elle se trouve actuellement.
L'equipe dirigée par l'entraìneur
Gard aura donc eh face d'elle un
adversaire décide et pourra donc
mesurer la forme de ses joueurs
Vogel , Devanthéry et autres qui
avaient été absents durant quelques
dimanches. En outre, les Grònards
vont jouer la carte jeunesse en intro-
duisant des juniors qui vont apporter
du sang nouveau à une formation
qui en a rudement besoin.

J.  G.

St-Léonard I - Chalais I
Etant au repos en raison des fètes

pascales, les équipes premières de
St-Léonard et de Chalais en Ont p-ro-
fité pour conclure une rencontre ami-
cale qui se déroulera cet après-midi à
St-Léonard.

L'equipe locale qui affronterà Grò-
ne le dimanche suivant, prpfitera de
ce match pour mettre au point un
instrument de cornbàt de première
force qui lui assurera sa place en
2me Ligue.

Quarti au FC Chalais, leader incOn.-
testé de son groupe de 4me Ligue, il
en profilerà pour pariaire une forme
déjà fort avancée en vue des futures
finales qui devraient lui apporter de
belles satisfactiorts.

Tour du Maroc
6e étàpe, Meknes-Fcs (100 km.) : 1.

Eduardo Rodriguez (Esp) 2 h. 20' 0' ;
2. Mohamed EI Gourch (Ma), 2 h. J'
17" ; 3. Bilric Cventko (You) 2 h. 20'
32" ; 4. Goesta Pettersson (Su) ; 5,
Erik Pettersson (Su), - Puis : 9.
Eduard Breguet (S) méme temps ; 20,
Walter Buerki (S) 2 h. 21' 40".

Classement general : 1. Mohap- - l
Al Farouki (Ma) 21 h. 39' 32" ;
Goesta Pettersson (Su) 21 h. 42' 3i ;
3. Frank Skert (You) 21 h. 42' 48" ; 4.
Eduardo Rodriguez (Esp) 21 h. 43' 07";
5. Andrej Bolteran (You) 21 h. 43' 18",

St-Maurice - Saillon
Samedi après-midi le F.C. St Mauri-

ce affronterà la coriace formation de
Saillon sur son terrain.

Chaque formation voudra remporter
la vicitoire et du mème coup participer
à la demi-finale.

Cette d'emi-finale se disputerà chéz
l'equipe de ligue inférieure conitre le
F.C. Martigny. C'est dire l'importance
de ce/match. Les deux formations af-
fi chent actuellement une .bonne forme
et il est difficile de faire un pronostic.
Saillon est premier de son groupe et
St-Maurice le suit à trois poinfe. Ce
sera l'occasion polir tóùs lés sportifs dè
voir è l'oeuvre lés deux meilleures
équipes valaisannes de 2me Ligue.

Encore Killy
Le Francais Jean-Claude Killy a

pris une large option sur la viictoire
dans le 'dernier slalom géanit comp-
tant pour la Coupé du monde — qu 'il
a déjà remportée — en gagnant la
première manche de l'épreuve à Jack-
son Hole, dans l'Etat du Wyoming.

Killy a battu de plus d'une seconde
l'Autrichien Wdroer Bleinier. Chek les
dames, la Canadienne Nancy Greene
a contìnue ses prétentions à la vic-
toire finale en enlevant la première
manche d'evant les Autrichiennes Eri-
ka Schinegger et Traudii Heche_r.

La seconde manche se dispute au-
jourd'hui.

Les résulitats :
Messieurs (1 512 m., 68 portes) : 1.

Jean-Claude Killy (Fr), 1' 46" 69 ;
2. Werner Bleiner (Aut), 1' 47" 91 ; 3.
Jim Heuga (EU), 1' 48" 14 ; 4- Her-
bert Huber (Aut), 1' 48" 66 ; 5. Du-
méng Giovanoli (S), 1' 48" 77 ; 6. Ger-
hard Nenning (Aut) 1' 49" 21 ; 7 Hei-
ni Messner (Aut), 1' 49" 23.

Puis : 13. Willy Favre (S), 1' 51" 13 ;
14. Andreas Sprecher (S), 1' 51" 37 ;
16. Jean-Michel Daetwyler (S) 1' 51"
58 ; 19. Peter Rohr (S), 1' 51" 91 ; 20.
Joos Minsch (S), 1' 52" 61.

Dames (1 255 m., 51 portes) : 1. Nan-
cy Greene (Can), 1' 24" ; 2. Erika
Schinegger (Aut), 1' 25" 24 ; 3. Traudì
Hecher (Aut), 1' 26" 34 ; 4. Annie
Famose (Fr), 1' 26" 37 ; 5. Isabelle
Mir (Fr), 1' 27" 48 ; 6. Madeleine Wuil-
loud (S), 1' 27" 77 ;

Puis : 18. Madeleine Felli (S) 1'
31" 92 ; 20. Monique Vaudroz (S),
1' 33" 93.
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MONTHEY

Pharmacie de service : Pharmacie
Allet, tél . 5 14 04.

Clinique Ste-Claire. — Heures des
visites aux malades de 13 h. à 16 h.
et de 19 h. à 19 h. 30 tou s les jours.

Il est demandé de ne pas a'mener
les enfants  en visite chez les malades
en maternité et en pédiatrie.

Prière de respecter les signaux d'in-
terdiction de circuler et de station-
ner aux abords de la cl inique afin
d'assurer le repos des malades

Hòpital d'arrondissement. - Visites
aux malades de 13 h. à 16 h :50.

Chàteau de Villa. - Musée Rilke.
ouvert en permanence.

La Locanda. — Tous les soirs jus-
qu 'à 2 heures : Alberto Chiellini et
son ensemble international avec en
attractions Jacqueline Gilbert (dan-
ses acrobatiques) et Alia Wassel (dan-
ses orientales). Entrée libre.

MONTANA-CRANS
Exposition Joseph Georges. — - Au

Vieux-Moulin » et à la pension Chan-
teclair. - A Crans : Hotel Richelieu
« Le Francais ».

Exposition ouverte tous les jours.

Pharmacie de service : Pharmacie
Gindre. tél . 2 58 08.

Médecin de ser vice. - En ras d ut
gence et PI l' absence de l'otre méde-
cin traitant. veuillez vous adresser à
l 'hòpital de Sion , tél 2 43 01.

Maternité de la Pouponnière — Vi-
sites autorisées tous les iours de 10 h.
à 12 h. et de 13 h. à 16 h. et de 18 h.
à 20 h. 30.

CEuvre Ste-Elisabeth. — Toujours
à disposition. Pouponnière valaisanne.
tél. 2 15 66.

Hòpital régional. — Visites autori-
sées tous les jours de 13 h. à 16 h.

Dépannage de service. — Michel
Sierro, tél. 2 59 59 - 2 54 63.

Ambulance. — Michel Sierro, tèi.
2 59 59 - 2 54 63.

Service de dépannage permanent.
pannes sur rou te. — Bernard Loutan ,
tél. 2 26 19.

Finte de Tous-Vents. — Deu x jeu -
nes artistes sédunois, Mlle P. Ferrari
et M. P. Loye exposent leurs pein-
tures.

Dancing « LE GALION » : tous les
soirs jusqu 'à 2 heures le dynamique
et sympathique orchestre John Leh-
nen Quartet (jusqu 'à la fin du mois).

O.J. du Ski-Club de Sion. — Sortie
à Chandolin (Anniviers) et non Zinal,
le 2 avril 1967 pour tous les membres
O.J. (de 7 à 15 ans).

Départ de la Pianta à 8 h. 30. Prix
de la course, 7 frs. Inscriptions sur
bulletin de versement jusqu'au mer-
credi 29 mars au plus tard-

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE
Samedi saint

20 h. veillée pascale.
Le matin, aucun office, nulle part.
La Vigile pascale desrre rappeiler rendre à l'église de St-Guérin (20 h.)

comment la vie et la gràce ont jaiilli . p3m]P<.
pour nous de la mort du Seigneur. _ . ib ,FS ' / i « % r

La matinée et l'après-midi du same- «£™SASStad, i? A1 riscrauw]. ; r *«•* \ \ » % » *• * is h
2) A la confession. Vofci l'horaire Confessions des 6 h- 3°:

cìes confessions du samedi saint : 6 h. .. ChaP«,e  de „C,ha„t!auneu! __ _ _ _
a 12 h., 14 h. à 19 h- Puis de nouveau
confessions dès 20 h . avec effectif ré-
duit.

3) A la préparation de la « Veillée
pascale » : a) préparation spirituelle;
b) Consacrez votre samedi et votre
dimanche à la plus grande des fètes.
Renoncez aux sports, week-end, etc..

et donnez-vous à la vraie joie.
Voici les éléments principaux de la

veillée pascale :
1) Bénédictiot. du feu (sur la place

de la caithédrale) . Les fidèles peuvent
déjà prendre place dans la caithédra-
le ; 2) entrée du cierge pascal à l'é-
glise, toutes lumières éteiìmtes, « Lu-
men Chr isti » . à la broisième proola-
mation. Les séminaristes transmettent
la lumière prise au cierge pascal , lu-
mière que vous passez à votre voisin ;
3) chant de 1' « Exsultet », hymne au
cierge pascal qui figure le Christ.
(Après la fin de 1' « Exsultet » . atei-i-
dre son cierge) ; 4) Prophéties. His-
toire de la création et de la rédemp-
tion : oeuvre de l'amour de Dieu ; 5)
Chant des litanies. Ire parti e. Tous
répondent aux invoeatlons : 6) Béné-
diction de l'eau sainte, au chceur. Du-
rant la nuit . l'eau sainte sera trams-
portée au fond de la cathédrale, à coté
des fonts baptismaux, où chacun pour-
ra. le lendemain, faire sa provision ;
7) Renouvellemen t des promesses du
baptème cierges allumés. Tous répon-
dent ; 81 Chant des litanies. 2me partie;
9) messe.

Communion des fidèles à la messe.
Il faut ètre à jeun 1 heure avant la
communion.

26 mars : Pàques
C'est la fète des fètes, le grand jou r

de l'année et de l'histoire. Le Christ
n 'est plus dans son tombeau. Il est
ressuscité, vivant, vainqueur et glo-
rieux pour toujours.

« En ce grand jour que nous donne
le Seigneur, chantons notre bonheur
et notre joi e ! Alleluia ! »

Dès 6 h. confessions ; 7 h. messe et
communion pascale ; 8 h. 30 messe et
communion pascale ; 10 h. office pon-
tificai, communion pascale ; 11 h. 30
messe, communion pascale; 17 h. messe
communion pascale ; 20 h . messe, ser-
mon , communion pascale ; 10 h. 30 à
Piatta, Rawyl D, messe et commu-
nion pascale ; 18 h. à Piatta , Rawy l
D. messe et communion pascale.

PAROISSE DU SACRE-CCEUR
Samedi saint

Confessions de 14 à 20 h . ; 20 h.
veillée pascale. Bénédicition du feu
eau baptismale, cierge pascal ; messe,
communion.

Les fidèles se mumiront d'un cierge
(en vente devant la porte de l'église).

Nous demandons instamment aux
fidèles d'assister avec ferveur le sa-
medi saint , à la veillée pascale, qui.
restaurée dans son antiqu e visage, est
d'une beauté impressicnnante.

26 mars : Pàques
26 mars : dimanche de la résurrec-

tion de Notre Seigneur : Fète de Pà-
ques : 7 h. et 8 h. messe, sermon ;
9 h. 30 grand-messe; 11. messe, ser-
mon ; 19 h- messe, sermon .

PAROISSE DE SAINT-GUERIN
25 mars : Samedi saint

La vie, la joie jaillissent, pour nous ,
de la mort de Jesus.

Église de Saint-Guérin
De 17 h. à 20 h. confessions ; à 20

h., veillée pascale ; bénédiction du feu
nouveau, du cierge pascal , de l'eau
baptismale. Renouvellement des pro-
messes de son baptème (cierge allu-
me). Messe, communion. Alleluia !

Chapelle de Chàteauneuf
De 18 h. à 19 h. 30 confessions. —

Pour la veillée pascale, prière de se

Messes à 8 h. et 9 h. 30 ; confessions
dès 7 h.
Horaire des offices de la Semaine
Sainte au couvent des capucins de

Sion
Samedi saint : 23 h. veillée pascale,

suivie de la messe de la Résurrection
vers minuit. Les personnes qui com-

munient à cette messe peuvent com-
munier de nouveau à la messe du
Jour. Veuillez apporter votre cierge.

Pàques : 5 h. 15 et 6 h. 15 messe lue
— 8 h. messe conventuelle chantée.
17 h. 30 vèpres chantées et Salut.

Office des Ténèbres : jeudi, véndre-
di et samedi à 6 h. 15.

Confessions : des confesseurs sont à
la disposition des pénitents chaque
iour en permanence. sauf pendant les
cérémonies et l'après-midi de Pàques
et du lundi de Pàques.

ÉGLISE REFORMEE
Sierre : 9 Uhr. Gottesdienst heili-

ge Abendmahl ; 10 h . culte, sainite
céne.

Montana : 9 Uhr, Gottesdienst hei-
lige Abendmahl ; 10 h . culte, sainte
céne.

Sion : 9 h. 45. eulte, sainte céne.
Saxon : 9 h . culte , sainte céne.
Martigny : 10 h. 15 oulte, sainte

céne.
Verbier : 9 h.. 10 h. cultes, sainte

eène.
Monthey : 10 h . culte, sairatie céne.
Vouvry : 9 h. culte, sainte céne.
Bouveret : 10 h- 15. culte sainte

cene.
Champéry : 9 h. 30, culle, sainte

céne.

Pharmacie de service : Pharmacie
Vouilloz, tél . 2 21 79.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l' absence de votre méde-
cin traitant, veuillez vous adresser à
l'hòpital de Martigny , tél. 2 26 05.

Pharmacie de garde. — Pharmacie
Gaillard.

Ambulance de service. — Tél . (025)
3 63 67 — (025) 3 62 21 ou encore (025)
3 62 12.

Pharmacie de service : Pharmacie
Raboud . tél. 4 23 02.

Médecin de service. — Les diman-
ches, jeudis et jours fériés. tél. 4 11 92.

Ambulance. — Louis Clerc, tél.
4 20 22. En cas d'absence. s'adresser
à la police municipale, tél. 17.
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RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RADIO
Samedi 25 mars

SOTTENS
6.10 Bonjour à tous ; 6.15 Informa-

tions ; 7.15 Miroir-première ; 8.00 Mi-
roir-flash ; 8.05 Route libre ; 9.00
10.00 et 11.00 Miroir-flash ; 9.45 Les
ailes ; 10.45 Le rail ; 12.00 Miroir-
flash ; 12.05 Au carillon de midi ; 12.25
Ces goals sont pour demain ; 12.35 10...
20... 50... 100 ; 12.45 Informations ;
12.55 Quo Vadis?; 13.05 Demain diman-
che ; 14.00 Miroir-flash ; 14.05 De la
mer Noire à la Baltique ; 14.35 Le
chef vous propose ; 15.00 Miroir-flash ;
15.05 Le temps des loisirs ; 16.00 Mi-
roir-flash ; 17.05 Swing-Sérénade :
17.30 Jeunesse-Club ; 18.00 Informa-
tions ; 18.10 Le micro dans la vie :
18.40 Vienne ; 19.00 Le miroir du mon-
de ; 19.30 Bonsoir les enfants ; 19.35
Le quart d'heure vaudois : 20.00 Ma-
gazine 67 ; 20.20 Discanalyse ; 21.10
Humour, humour quand tu nous
tiens ; 21.50 Le calendrier du souve-
nir ; 22.30 Informations ; 22.35 En-
trez dans la danse ; 23.25 Miroir-der-
nière ; 24.00 Dancing non-stop ; 1.00
Hymne national . Fin.

Second programme
12.00 Midi-musique ; 12.00 Salut mu-

sical ; 12.20 Déjeuner musical ; 13.30
Carte bianche à la musique, avec :
Portrait d'un musicien ; 14.40 Euromu-
sique ; 15.10 Pari à quatre ; 16.00 La
musique en suisse ; 17.00 Round the
world in English ; 17.15 Per i lavora -
tori italiani in Svizzera ; 17.50 Un tré-
sor national ; 18.00 100 Vu « j e u n e » ;
18.30 A vous le chorus ; 19.00 Correo
espanol ; 19.30 Chante jeunesse ; 19.45
Kiosque à musique ; 20.00 Vingt-qua-
tre heures de la vie du monde ; 20.20
Quo Vadis?; 20.30 In ter-parade; 21.30
Les métarnorphoses de la valse ; 21.45
Vienne : Championnat du monde de
hockey sur giace : Suisse-Autriche.
Tchécolovaquie-Oanada ; 23.00 Hymne
national . Fin.

BEROMUNSTER
Inf.-flash à 6.15, 7.00, 9.00. 10.00.

11.00, 15.00, 16.00, 23.15 ; 6.20 Orch.
Hans CarsLe; 7.10 Chronique de jar-
dinage ; 7.15 Ensemble R. Piesker ;
7 30 Pour les automobilistes ; 8.30 A
la recherche du lapin de Pàques ; 9.05
Magazine des familles ; 10.05 Mèteo ;
10.10 Succès de toujours ; 11.05 Emis-
sion d'ensemble ; 12.00 Mélodies de
Cole Porter ; 12.30 Informations ;
12.40 Commentaires. Nos compliments.
Musique récréative ; 13.00 Départ en
week-end en musique ; 14.00 Chroni-
que de politique intérieure ; 14.30 Jazz
printanier ; 15.00 Economie populai-
re ; 15.05 Accordéon et jodel s ; 15.35
Choeur de dames de Brugg-Biemne :
16.05 Hommage à Tosoanini ; 17.00
Magazine pour la jeunesse ; 18.00 Mè-
teo. Inf . Actualités ; 18.20 Musique
légère à la chaìne ; 19.00 Cloches.
Communiqués ; 19.25 Inf. Echos du
temps. Homme et travail ; 20.00
Joyeuse-s danses de G. Stucki ; 20.20
Michel Schiippach ; 21.05 Concert po-
pulaire ; 22.15 Inf. Commentaires ;
22.25 L'Orch. G. Melachrino ; 23.10-
23.15 Championnats du monde de ho-
ckey sur giace et Championnats d'Eu-
rope de gymnastique artistique à
Tempere.

Dimanche 26 mars
SOTTENS

7.10 Bonjour à tous et satlut do-
minical ; 7.15 Informations ; 7.20 Son-
nez les matines ; 7.50 Concert mati-
nal ; 8.30 Miroir-première ; 8.4E
Grand-Messe ; 9.55 Sonnerie de clo-
ches ; 10.00 Culte protestant ; 11.00 Mi-
roir-fflash ; 11.05 Concert dominical ;
11.40 Le disque préféré de l'auditeur ;
12.00 en direct de la place Saint-Pierre
à Rome ; 12.30 Message de Pàques ;
12.45 Informations; 12.55 10... 20... 50...
100 ; 14.00 Miroir-flash ; 14.30 L'His-
toire de Cinq Petits Lapins ; 15.10 Au-
diteurs à vos Pàques ; 16.00 L'CEuf à
Secret ; 17.00 Miroir-flash ; 17.05
L'Heure musicale ; 18.00 Informa-
tions ; 18.10 Foi et vie chrétiennes ;
18.30 Le micro dans la vie ; 18.40 Ré-

sultats sportifs ; 19.00 Le miroir du
monde ; 19.30 Magazine 67 ; 20.00 Di-
manche en liberté ; 21.00 Les ou-
bliés de Palphabet ; 21.30 Et si c'était
lui?; 22.30 Informations ; 22.35 Mar-
chands d'images ; 23.00 Harmonies du
soir ; 23.30 Hymne national. Fin .

Second programme
12.00 Midi-musique ; 14.00 Fauteuil

d'orchestre ; 15.30 Légèrement vótre ;
16.30 Danse-dimanche ; 17.00 De vive
voix ; 18.00 L'Heure musicale ; 18.30
Echos et rencontres ; 18.50 Les se-
crets du clavier ; 19.15 A la gioire de
l' orgue ; 19.45 La tribune du sport ;
20.00 Vingt-quatre heures de la vie
du monde ; 20.15 Soirée musicale
avec : Les chemins de l'opera : 21.00
Des hommes, des disques ; 21.30 A
l'écoute du temps présent ; 22.30 As-
pects du jazz ; 23.00 Hymne national.
Fim_

BEROMUNSTER
Inf.-flash à 7.45, 22.15, 23.15 ; 7.55

Message pascal ; 8.00 Musique d'égli-
se ; 8.10 Cantate de Pàques, Bach ;
8.35 Concerto pour deux trompettes,
cordes et orgue , Manfredini ; 8.45 Pré-
dication catholique-romaine ; 9.15 Mè-
teo. Trois Pièces pour instruments à
vent , Gabrieli ; 9.25 Culte protestant
retransmis de l'église d'Hilterfingen ;
10.30 Missa hispanica. M. Haydn ;
11.20 Poèmes et musique pour Pà-
ques ; 11.55 Quatuor, Schumann ; 12.30
Informations ; 12.40 Nos compliments.
Musique ; 13.00 Message du pape Paul
VI et du Conseil mondial des Eglises ;
13.30 Calendrier paysan ; 14.00 Musi-
que populaire ; 15.00 Das Lowenspiel ;
16.10 Musique baroque ; 16.50 Mélo-
dies et interprètes célèbres ; 18.00 Le
Christ chez les humbles ; 18.30 Sona-
te pour clarinette, M. Reger ; 19.00
Chants. Reger : 19.15 Informations ;
19.25 Ensemble de chambre de Radio-
Berne ; 20.05 Le Christ au Tombeau ;
20.55 Concerto pour piano, Beet-
hoven ; 21.30 L'Histoire de Pàques est-
elle une réalité ou une legende? ; 22.20
F Sinatra , E. Fitzgerald , A. Carlos
Jobim et l'Orch . N. Riddi e ; 23.10-23.15
Résultats sportifs.

' Lundi 27 mars
SOTTENS

6.10 Bonjour à tous; 6.15 Informa-
tions; 6.30 Roulez sur l'or; 7.15 Mi-
roir-première; 7.30 Roulez sur l'or;
8.00 et 9.00 Miroir-flash; 9.05 A votre
service; 10.00, 11.00 et 12.00 Miroir-
flash; 12.05 Au carillon de midi; 12.33
10... 20... - 50... 100; 12.45 Informations;
12.55 Feuilleton : Quo Vadis ? (19) ;
13.05 Expo 67 à -Montreal; 13.15 Les
nouveautés du disque; 13.30 Musique
sans paroles... ou presque; 14.00 Mi-
roir-flash; 14.05 Réalités; 14.30 La
terre est ronde; 15.00 Miroir-flash;
15.05 Reportage sportif; 17.15 La route
en musique; 18.00 Informations; 18.40
Championnats du monde de hockey
sur giace : Tohécoslovaquie - Suède;
19.00 Le miroir du monde; 19.30 Bon-
soir les enfants; 19.35 Un peu, beau-
coup, passionnément...; 20.00 Magazine
67; 20.20 Enigmes et aventures : Un
Homicide imparfait, pièce de Carlo
Castelli; 21.10 Quand ca balance; 22.10
Découverte de la littérature et de
l'Histoire; 22.30 Informations; 22.35
Cinémagazine; 23.00 La musique con-
temporaine en Suisse; 23.25 Miroir-
dernière; 23.30 Hy-mne national. Fin.

2e programme
12.00 Midi-Musique; 18.00 Jeunesse-

Club; 19.00 Emission d'ensemble; 20.00
Vingt-quatre heures de la vie diu
monde; 20.20 Feuilleton : Quo Vadis ?,
(19) ; 20.30 Cornpositeuirs favoris : Du-
parc et Roussel; 21.15 Le Chceur de
la Radio suisse romande; 21.30 Re-
gairds sur le monde chrétien; 21.45
Championnats du monde de hockey
sur giace : Suisse - Yougoslavie et
Canada - URSS; 23.00 Hymne natio-
nal. Fin.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00, 10.00,

19.15, 22.15 et 23.15. — 6.20 Gai ré-
veil en musique; 6.50 Propos; 7.10
Petu'la Clark ; 7.30 Pour les automo-
bilistes; 8.30 Orchestre phiiharmoni-
que de New York ; 9.00 Pàques et
eoutumes pascales; 10.05 Entre dix
heures et midi : magazine récréatif;
12.30 Informations; 12.40 Nos compli-
ments - Musique récréative; 13.00
Orchestre récréatif de Beromunster;
14.00 Concert populaire; 15.30 Bonne
rentrée ! Emission pour les automobi-
listes ; 15.45 Sport et musique; 17.30
Bonne rentrée ! (suite); 18.45 Résultats
sportifs; 19.15 Informations - Echos
du temps; 19.25 Modem Concert Or-
chester; 19.55 Sang viennois, operette,
Joh. Strauss; 21.35 Les Ballons de
leu , d'après un récit de R. Bradbury;
22.15 Informations - Revue de presse;
22.20 Musique de danse; 23.10-23.15
Résultats sportifs.
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Sur lei traces du printemps
adoptez

les dernières créations
de la mode masculine

La Croisée SION
se fera un plaisir

de vous les présenter
10 vllrines d'exposition
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Pour la

riparatici
de vos stores

«li fous genre*,
une seUle adresse, mais la borine

BONVIN MEDARD

6, rue de la Poudrière, à SION.
Tél. (027) 2 63 23

_, P 28785 S

Restaurant :

« Le Chalet »
: SAVIÈSE j

Pou? PÌques et lundi de PSques |

M E N U  ;
Dfilfces de n<os greniers

Gaiette dè seigle àu beurre
: * ;

Radette, pommes e. condimenti
:• * :

BoulHón ou lume de la cheminée
Soupe au gruau de grand-mère ;

j 
" 

*r :
Poulet

! Cigol d'agneau
! Cou de porc
; Roti» au (eu de bois
; Pommes allume). è«
; Jardtnière de légumes !

Salade mimosa

1; * j
! Vàcftérin glacé ;

\ Toujours,
! le véritable sale saviésan-
• Menu sur commandé. !
| Pour réserver :
; Tél. (027) 2 63 17

AGROPORTER ou TRANSPORTER

A. RUPPEN - VEYRAS / SIERRE

elrarge ufile 1000 - 1500 kg.
mot. VW-Steyér - Puch-Basto

dès
Fr. 3300

rtàéiiàrt reuès érrières ou 4 roufes

Téli (027) 5 16 60 P 316 S

La nouvelle

COR TI NA
seulemeitt Fr. 7590.—

Essayez-fa Comparez-là
_____ m___________ t______ m_________ m___ m

NOS OCCASIONS

Rénovées P|ln|| Livrées

e* «î ——o prétes h
JéoctraL, .. ..

garonmes ^^^  ̂
^^^^\ expertise

Crédit facile - Grand choix

VW 1200, bas prix 1964
VW 1500 S, 37.000 km. 1965
CITROEN Break, parlai) état 1965
2 OPEL Kadett, commerciales 1964
OPEL Rekord 1700 Coupé 1962
ALFA GIULIETTA 1962
AUSTIN 1100 ' 1963
HILLMAN Minx 1963
COUPÉ PEUGEOT 404, Injectiori
TAUNUS 17 M 1961
Irès béMe otcaslón
12 M, belle occasion 1965
2 12 M TS, Irès bon état 1964
2 OPEL REKORD, 40.000 km. 1965
AUSTIN 850 1962
Cabriolet FIAT, véhicule netti 1966

Rabais Fr. 3.000.—
1 OPEL Kadeff llmous-fne 1963

Irès bon éfat.
1 12 M, bas prix 1960
t 17 M 1965
I CORTINA, très bette occasion 1963
1 MG 1100 1964
1 FALCON, état de neuf 1962-63
1 FIAT 130Ò 1962

Utilitaires :
17 M Combi 1963
17 M Turnier, bon éta t 1962

VENTE EXCLUSIVE
SION :

R. Valmaggìa Tél. 2 40 30
J.-L. Bonvin Tél. 8 11 42

MARTIGNY : , . .
A. Lovey Tél. (026) 2 31 47

GARAGE VALAISAN - SION
Kaspar Frères
Ut (027) 2 12 71

REMORQUES jeep-tractew-auto
póni fixe, basculunl hydr. ou mécanique
dès Fr. 980.—

A. RUPPEN - VEYRAS / SIERRE
Tel. (027) 5 16 60 P 316 S

A VENDRE A VENDRE

machine échalas
à laver de mélèze
ZANUSSI 285
neuve. Gros rabais. Belle marchandise.
Garantie 1 année.
Facililés de paie- Faire 0(fres , cWj_
men'- Ire PB 29235 à Pu-

ARTS MENAOERS j^icitas 
SA 

~ ,951

MARET - SION Slon-
R. Dixence 6 
Tél. (027) 2 35 41 A VENDRE

P 229 S

MONOAXE
RAPID

DOfTìPe en ^ès bon état,
^ . avec rotavalor, but-

a rnr_T_Ì| II4 feuse, houe, fau-
IMUIC.UI cheuiè 1.60 m. ef

petite remorque.
« Birschmeier » Du-
plex, avec enrou- S'adr. : M. Pierre
leur ef 120 mètres Fournier - Riddes.
de fuyaux . A l'état Tél. (027) 8 71 64
de neuf .

P 29253 S
Ecrire sous chiffres
PB 29226 à Publici- A VENDRE une
tas - 1951 Sion.

7 _̂— machine
VW 1200 a laver
expertise. BB C RONDONETTE

occasion, uWisée 1
Tél. (027) 2 54 21 anriéè. Fr. 790.—
(aux heures de bii- (vai. neuve 1350.-)
réau). Garantie 1 année.

P 29001 S
ARTS MÉNAGERS

A VENDRE, erifre ^A"ET " S'ON
Béuson et Basse- ?;1

Di,x„e"",6 ,c it
Nendaz, en bordu- Tél- (°27) 2 35 41
re de róule, P 229 S

A VENDRE a SÌON grand

appartement de 5 p.
4me étage construction soignée,
1963 Pas de frais d'acfé. A ver-
ser Fr. 30.000.—.
Curieux eit aqence s'abstenlr.

Ecrire sous chilfre PB 28763 à
Publicitas - 1951 Sion.

A LOUER à SION, Immeuble Ti-
voli, route de Loèche,

studio non meublé
Libre à partir du ler avrrl,

Fr. 175.- par mois charges com-
prises.

tél. (027) 2 45 31 P 73 S

A VENDRE

un chalet
6 pièces plus garage, fòuf con-
fort - libre de suite - région
Zinal.

Tel. [027] 5 01 ftì P 639 S

A VEMDRE pour cause de sante
très bon

café av. apnartement
Chiffre d'affaires prouve.
Certificai exigé.
Ecrire sous chiffre PB 29052 S
à Publicitas - 1951 Sion.

A VENDRE au-dessus de SUEN
s. ST-MARTIN

olaces à batir
pour chalets de vacances.

Etrire sous chiffre PB 29016 à
Publicitas - 1951 Sion.

A LOUER à Sion, Rue St-Guérin

14-18

garages
Loyer mensuel Fr. 35.— et 40.—

Tél. (027) 2 34 64 P 877 S

|JOUEZ AVEC LA FAV i
HORIZONTALEMENT

1. Pour sóigner les inflàmmatlans.
2. Pléines d'un tendre sentiment.
3. Elément ahatomique.
4. Son premier ministre est une lem-

me. — Argile.
5. Séparent Londres d'Oxfoird. — Sa

graine peut étre utìliàée pouir le
1 horizontal.

6. Réduirai en menus mòrceaux. —
Note.

7. Possessi! — Farfuimer.
8. End/urei.
9. Lmprirroen. de manière indelèbile.

— Préposition.
0. Oette sainte abesse était fille de

Dagobert ler. — Pronom.

VERTICALEMENT
1. Pronom démonstratif. — Decapita.
2. Une telle lettre n'est pas recom-

mandée.
3. Etais lerit à venir. — Pnssessif.
4. Physicien fran?ais (1775-1836) . —

Juge d'Israel.
5. Fut lente. — Sert à la destruc-

tion des mines sous-marines.
6. Déchiffrés. — Encore un juge d'Is-

rael.
7. Ne doivent pas rester toujours

tendus. — Habitait une péninsule.
8. Passage. — Initiales de l'auteur de

« Le Diable au corps ».
9. Qui offrent leur nectar aux abeil-

les.
10. Direction. — Ouverture.

SOLUTION : 11
Horizontalement : 1. Chimbonazo, 2.

Autour — O.N.U. 3. Lionceau. 4. Giu-
dèe — Tir. 5. De — E.P. (Edgar Poe)
— Aera. 6. Ost - Hassàn. 7. Agami —
De. 8. Iol (Loi) — Lutter. 9. Everest
— Se. lo. Nées — Aar.

Vertlcalement : 1. Calédonien. 2-
Huiles — Ove. 3. Itou — Talee. 4.
Monde — Rs. 5. Bucéphale. 6- Orée —
Annusa. 7. Asitta (Attisa). 8. Aoùtés.
9. Zn — Iradés. 10. Outrancrei (Ou-
tranciar).

Envoyez votre solution à la rédac-
tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS, 1951 Sion, jus qu'au fèudi 30
mars 1967 au plus tard .

Seuls les envois de grilles origina-
les collées ou recopiées sur cartes pos-
tales seront pris en considération.

La solution du problème paraìtra
le ler avril et le noim du lauréat le 8a^

11 1967- p i
RÉSULTATS CONCOURS No 10

Nous avons re$u 1J24 réponses.
115 lecteurs ont rempli correcte-

ment leur grille et ont participé au
tirage au sort.

Il s'agit de Mmes, MUes et MM.
B. Allet, St-Maurice - M.-R

Aroherdt Sion - C.-E. Bagnoud. Sier-

re - G.-A., Barman, Epinassey - A.
Baruchet, Sion - I. Bessard , Le Chà-
ble - L. Bessard, Ardon - J. Beytri-
son-Gaspoz, Evolène - G. Bianco,
Plan-Conthey - G. Blanchut, Genève
.T. Bonnard, Sion - M. Bonnard , Sion
- E. Bovier, Vex - R. Bruchez, Sa-
xon - D. Bressoud , Monthey - P.
Bruttin, St-Léonard - C. Bussien.
Sion - A. Carraux, Vouvry - M. Car-
ron-Bruchez, Fully - T. Carrupt , St-
Pierre-de-Clages - A. Charbonnet, Sion
- M. Charbonnet, Sion - H. Coppey,
Vétroz - H. Crettaz, Vissoie - E.
Dayér, Sion - M. Defayes, Sion - M.
Delacrétaz, Zermatt - M. Delacrétaz,
Sion - G. Delalay, St-Léonard - H.
Delaloye, Riddes - F. Dessimo/.. Prem-
ploz - H. Dubuis, Magnot - L. Du-
cret, St-Gingolph - Es-Borrat-Zuffe-
rey, Sierre - D. Favre, Sion - G. Fa-
vre, Monthey - J.-L. Favre, Sierre -
O. Fàvre, Sion - A. Florey, Vissoie -
E. Follonier, Les Haudères - M. For-
claz, Sion - J. Fort , Riddes - I. Fros-
sard, Ardon - B. Gailland, Sion - D
Gay, Saillon - L. Guanzirolli, Ver-
bier - P. Hartmann, Sion - A. Heim-
gartner, Martigny - A. Héritier
Ayent - R. Héritier, Savièse - M
Imhof , Riddes - A. Jeanneret. Chail-
ly - L. Juillard, Renens - E. Kessler
Sierre - L. Lamon, Lens - R. Lathion
Genève - M.-A. Lugon, Fully - M
Marguelisch, St-Léonard - A. Marte-
net, Troistorrents - N. Martignoni,
Haute-Nendaz - M. Massy, Lausanne
- V. Mayor, Sion - C. Michaud. Trois-
torrents - C. Moret, Martigny - A.
Miiller, Sion - M.-N. Nanchen , Sion
- J.-M. Nendaz, Monthey - L. Nicol-
Iier, Sion - M. Page, Sion - B. Passe-
rini, Sion - R. Passerini, Sion - A.
Pecorini, Vouvry - P. Pecorini, Vou-
vry - M. Pfammatter, Sion - E. Pillet,
Riddes - L. Possa, Sion - G. Pralong,
Chermignon - A. Praz , Bramois - M.
de Preux, Sion - C. Quennoz, Plan-
Conthey - Fr. Reichlen, Fribourg - B.
Rey, Ayent - P. Riehen, Pully . D.
Rieder, St-Pierre-de-Clages - C. Ritz ,
Sion - J. Roch, Sion - M. Rossier,
Leytron - C. Rouiller, Martigny - J.
RoUssl , Chippis - J. Sauthier, Marti-
gny - D. Savioz, Vissoie - G. Savioz,
Ayent - H. Savioz, Vissoie - P,
Sohmelzbach, Charrat - E. Schmidli,
Chamoson - J.-P. Schroeter , Sion -
I. Schwéry, St-Léonard - J. Schwit-
ter, Saxon - A.-M. Sermier, Sion - L.
Tissonnier, Sion - D. Tobler, Sion -
L. Truan, Martigny - G. Udrisard,
Vex - M. Vachino, St-Maurice - Frère
Vital, Monthey - M. Vocat , Sion - P.
Vocat, Bluche - A. Vouillamoz, Rid-
des - J. Vuissoz, Vex - B. Waldvogel,
Vissoie - M.-Th. Wyder, Martigny -
C. Zinimermann, La Conversion - Y.
Zuber, Chalais - H. Zufferey, Sion -
Fr. Zwissig, Sion.

La laureate de la semaine est Mme
Andree Praz, 1967 Bramois qui rece-
vra un livre.

Nous Informons nos abonnés,
annonceurs ef clients que nos
bureaux et atelier* seront

Fermés
Lundi de Pàques
Pour les aVis urgents et faire-
part de décès, réouverfure de
nos bureaux lundi dès 19 heures.

FEUILLE D'AVIS
DU VALAIS

Coup d'oeil sur le petit écran 1
Pendant les f è t e s  de Pàques, sì

le beau temps se maintient , il n'y
aura pas beaucoup de gens qui
resteront collés devant le petit
écran toute la journée. lì y a en-
core de la neige sur les hauteurs.
Les skieurs s'en iront donc vers
les hauts. Et , dans plusieurs de nos
hautes vallées la télévision est
dbsente. Il y aura des tas de gens
qui profiteront du long week-end
pouf S 'en aller sous d'autres cieux.

Ceux qui resteront à la maison
pourront voir samedi, donc ce soir
à 20 h. 35, « Fabiola : Le mirage de
Rome », un f i l m  d'Alessandro Bla-
setii , avec Michèle Morgan , Henri
Vidal , Michel Simon et Gino Cervi.
« Fabiola » est un f i l m  én deux
parties , la seconde étant « Le Sang
des Martyrs  » qui sera d i f f u s è e  le
lundi 27 mars à 20 h. 20.

C' est un f i l m  qui'l f au t  voir.
Dimanche à 23 heures, la TV

s-uisse romande d i f f u se ra  un servi-
ce religieux orthodoxe grec re
transmis depuis Helsinky.

En Eurovision de Massy  (Fran-
ce), le jour de Pàques , on verrà
une emission d' un culte pro testant
à 10 h. 10.

Toujours en Eurovision, mais
d'Arundel (Angleterre) cette fois ,

-____t_ &_l. " ..J ~........ ,.~.y . . __,_...., .

jf;

il y aura une messe de Pàques te
célébrée en l'église Saint-Philippe tì
IVeri. La construction de cette égli- É
se fu t  commandée par Henry XV , s
due de Nor fo l k , en 186S. Son ar- 1
eWtecte, Joseph Aloysius Hansom, h
est également l' auteur de l'Hotel m
de Ville de Birmingham. L'église m
est construite au sommet de la col- m
line du Prètre.

* Spectacle d'un soir » presenterà m
à 20 h. 15 « La Tombe ouverte » de ||
Cfiarl.es Israel , dans une adapta- m
tion de Suzanne Lombard.

mLundi a 19 h. 40 , ne maquez p
pas « Horizons campagnards » puis- f§
que cette emission est consacrée |j
aux agriculteurs du vai d'Anni- fi
niers. ' Il

A voir aussi « Dimensions » qui S
est constitue par un reportage de fi
Francois Bardet et Georges Klein- m
mann sur un problème de sous- 8
alimentatici.. Il  sera question de f|

< uian.de artificiere » .
A part ces productions , on pour- 1

ra voir les émissions 7iabitue_ .es È
de la TV romande. Le programme 1
est varie. Assez pour distraire ceux 9
qui resteront à la maison pendant  1
les f è t e s  de Pàques.

Gégé. I

2 SAUNA
à SIERRE

Pie. Sauna s/R-V

Lundi
Cófleetlf pòur sportifs s/demande

Mardi - Véndredi
de 16 h. 00 i 22 h. 00.

Tél. (027) 5 03 88.
P 27478 S

PROBLÈME No 12
1 2 3 4 5 0 7 8 9  IO

1 1 1 «IBI I I ¦
Bil l I I MB' I I

I I I I I I HTTi iin i r
li i i i i i i
I I I I I I ISSI I10 MI 1 1 I 1 ¦ I

jg™!
Samiedi 25 et diiman. 26 mars
Dernière de

PARIS BRULE-T-IL

Samedi 25 et diman. 26 mars
Damiere diu

MYSTÈRE SUR LA FALAISE

o^^^^ra^a
Samedi 25 et diman. 26 mars
Dernière de la

PAROLE DONNÉE

Samedi à 20 h- et 22 h. et
dimanche à 14 h. 30 et 20 h. 30
16 ans révolus
Un speobacle inédit, percutant

LE SAINT SEME LA PANIQUE
de Christiian-Jaque avec Jean
Maraia
Nos matmées spéciales
Samedi à 14 h. 30 - ENFANTS
dès 12 ans

LE MIRACLE DES LOUPS
Samedi à 17 h. 15 - 18 ans r.
Film d'art et d'essai

LE DÉSERT ROUGE
de M. Antoniomi avec Monica
Vitti
Domenica alle ore 17
Mark Forrest e Elisabeth Fan-
ti in

MACISTE,
GLADIATORE DI SPARTA

In italiano - 16 anni compiuti

Samedi et diman. - 16 ans rév.
(Dimanche: matinée à 14 h. 30)
De l'action à 100%

SEUL CONTRE TOUS
avec Robert Hundar et Mer-
cedes Alonso
Dimanche à 17 h. - 16 ans rév.
Un « western » avec Brad Har-
ris

LES PIRATES DU MISSISSIPI

Attention I Samedi RELACHE
Dimanche à 20 h. 30 - 16 ans
Le film de tous les héroismes
et de toutes les sensations

LA 7me AUBE
Une oeuvre inoubliable , vécue
dans la jungle malaise.
Domenica alle ore 16,30 :

L'UOMO DELLA VALLE
MALEDETTA

Samedi et diman. - 16 ans rév.
De l'action... De l'humour...

TRAIN D'ENFER
de Gilles Grangier avec Jean
Marais
Dimanche à 14 h. 30 - EN-
FANTS dès 12 ans

LE MIRACLE DES LOUPS

Ce soir samedi - 16 ans rév-
(Dimanche 26 : RELACHE)
Un film de cape et d'épée

LE MIRACLE DES LOUPS
avec Jean Marais et Rosanna
Schiaff ino

Samedi et lundi à 20 h . 30
Dimanche à 14 h . 30 et 20 h. 30
John Wayne - Senta Berger
Yul Brynner - Frank Sinatra
Kirk Douglas - Angie Dikin-
son

L'OMBRE D'UN GEANT
Une grande fresque en scope-
couleurs sur l'indépendance
d'Israel - 16 ans révolus
Sabato e domenica a l le  ore 17
16 anni compiuti
F. Franchi - C. Ingrassa

DUK S A M U R A I  PER 100 G.1..-S-.
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L'avenir de la race d'Hérens exige des sacrifices
Les soucis de notre agnculture —

surtout de notre agriculture de mon-
tagne — sont bien connus. Tous les
milieux intéressés proposent des solu-
tions , mais celles-ci trop souvent de-
meuremt lettre morte, hélas! Parmi ces
soucis , l' avenir de la race d'Hérens oc-
cupa une place importante. Notre va-
che de cette race n'est pas seulement
connue pour son caractère agressif qui
fait la joie des spectateurs lors des
matches de reines, mais elle assure
encore le revenu de nombreuses famil-
les dans le centre du canton. C'est pour
répondre à cette question de son ave-
nir que nous avons interrogé M. Mar-
cellin Piccot, chef de la station canto-
nale de zootechnie. qui nous a rensei-
gné avec gentillesse. Nous l'en remer-
cioras.

— Pour prévoir l'avenir , il faut tout
d'abord connaitrè le présent. Or , ce
présent se présente sous deux aspects.
Le premier la diminution continue du
cheptel de la race d'Hérens. En 5 ans.
la race dHérens a perdu 4 477 tètes,
soit un recul de 18 %. Cette diminution
est en relation avec la diminution des
exploitations agricoles : 4 506 en dix
ans.

C'est le coté pessimiste du tableau-
le coté optimiste veut que la produc-
tion laitière ait augmenté, malgré oette
diminution . En 1966, l'augmentation
fut de 1, 3 millions de Litres de lait, soit
de 3,6 % par rapport à l'année précé-
dente.

Voilà les deux aspects de départ.
Que sera l'avenir ?
II sera à la mesure des efforts accep-

tés par les éleveurs. Des dispositions
suffisantes sont en place pour assurer
l'avenir, si les éleveurs veulent bien
les accepter. Tous oes travaux sont contròlés par

Tout d'abord : élimination du bétail la station de zootechnie. L'importance

mediocre. En 1966, 548 animaux de
qualité mediocre ont été éliminés. Sont
éliminées les bètes dont la productivité
laitière est insuffisante ou qui accusent
de graves défauts de conformation.
L'objectif de cette campagne d'élimi-
nation est d'améliorer le niveau quali-
tatif des troupeaux.

Le contróle laitier aussi doit ètre
généralisé : il permet de déceler les
sujets déficients et d'utiliser pour la re-
product ion les bons sujets. Il est néces-
saire, pour la race d'Hérens, d'attein-
dre une performance de production
moyenne de 3 200 à 3 300 kg par année
et par vache. La moyenne actueile se
situe à 2 800 kg environ.

Les marchés-concours des taureaux
permettent aussi de connaitrè les meil-
leurs sujets à exceliente ascendance
laitière. Mais le testage des taureaux
est encore plus important pour obtenir
d _'S résultats valables. Au cours de
1966, la proportóon des taureaux d'ex-
celiente ascendance laitière s'est amé-
liorée de 22 à 31 %. C'est un bon résul-
tat , mais il devra ètre appuyé encore.

L'inséminatìon artificielle remplit un
ròle de premier pian. Elle a été lente
de 1963 à 1965, mais elle a fait un grand
bond en 1966 puisque 1 434 bètes furent
inséminée de cette facon.

Je soulignerai ici une nouveauté des-
tinée à rendre de grands services :
l'utilisation de semences congelées. Elle
présente les avantages suivants :
— libre choix du taureau par l'éle-

veur ;
— possibilité de planifier les accou-

plements ;
— utilisation des semences de tau-

reaux améliorateurs, encore après
leur mort.

de ces tàches nous obligé à moderniser
nos méthodes de travail : nous envisa-
geons l' utilisation de la mécanographie.
Elle entrainera des frais , mais elle pré-
sente des avantages indénìables :
— enregistrement et valorisation plus

rapide au Herd-Book des résultats
d'élevage et des epreuves de produc-
tivité (testage) ;

— simplifieation et allégement sensi-
ble du travail des secretai res de la
fédération. La généralisation du
contròie laitier exige aussi la mise
siir pied d'une cartothèque impor-
tante. _< * »

Voilà l'aspect technique indispensa-
ble pouir l' amélioration de la race d'Hé-
rens, mais la réussite de celui-ci est
liée à un aspect qui touche plus parti-
culièrement l'éleveur. Trois facteurs
sont en cause de la diminution du
cheptel : conditions naturelles défavo-
rables à la production fourragère, dé-
veloppement des cultures intensives,
taille insuffisante des exploitations.

Il s'agirà en premier d'augmenter la
production d'un fourrage de meilleure
qualité, première condition d'un ren-
dement laitier supérieur. Pour cela ,
les éleveurs devront apprendre à con-
naitrè et à se servir des engrais.

Une fagon plus rationnelle de nourrir
les bètes doit aussi faire l'objet d'abten-
tion de la part des éleveurs.

Et puis il y a le regroupement des
exploitations en vue de diminuer les
frais de production. La création de gros
troupeaux ou d'étables communautai-
xes qui libèrent deux ou trois fois par
mois, par le principe de la rotation,
l'un des propriétaires. La fusion des
alpages est aussii recommandée pour
diminuer les frais. La mise en valeur
des alpages surtout est de première
importance. Ils furen t jusqu'ici trop
négligés. De nombreuses autres réali-
sations permettraient de freiner cette
régression alarmante certes, miaàs point
catastrophique.

L'éleveur valaisan possedè les atouts
nécessaires pour rendre son exploita-
tion viable. Il s'agirà pour lui de se
laissé. conseiller et, sur ce point, je
relève les mérites du service de vulga-
risation agricole. Son ròle-cache parfois
est néanmoins très important.

Merci , M. . Piccot.
S P /

PRÉSENC E PROTESTANTE
« Nous faisons des cérémonies vau-

dou , ca ne vous rapporto rien, la mi-
sère tue ! Nous allons à l'église catho-
lique et la misere demeure toujours,
chaque jour la misere devient plus ter-
rible ! Nous nous faisons protestants.
rien ne changé et c'est toujours la ma-
ladie , la misere et la souff rance » !

Comment faire face à oe terrible ré-
quisitoire dressé par l'écrivain haìtien
Saint-Amand ? Et que signifie-t-il pour
nous, chrétiens d'un pays prospère, qui
nous apprètons à fèter la plus grande
Zète de la chrétienté, celle de la vic-
toire du Seigneur Jésus-Christ sur la
mort ? La maladie, la misere et la souf-
france sont pourtant proches voisines
de cette mort dont on va proclamer la
défaite au matin de Pàques en chan-
tant : « Christ est ressuscité ».

Or , de mème que Jésus-Christ s'est
incarné, sa mort et sa résurrection ne
peuvent pas rester une affaire « re-
ligieuse » ; mais cette puissance de
renouvellement doit pénétrer notre
monde... Sinon le propos désabusé de
l'écrivain haìtien sera confirmé.

« Le drame et la chance de l'Eglise
'auiourd'hui , écrit Georges Richard-

ROTTSSERIE
+MDTEL

ST-CHRlSrOPH E
•^entre Bex et 

St-Maurice

I Voici PàQUES :
l et le printemps... I
l Un rendez-vous _
J de fete
J que vous •
5 n'oublierez jamais •
• _
"*

Tér<)25/36335

Molard dans « Reforme », est d ette
du coté des nations bien nanties. Son
drame, parce que sa tendance natu-
relle est de profiter de cette situation
confortable et de la maintenir... en
ridiculisant la croix. Sa chance, parce
qu'elle compte en son sein un nom-
bre considérable d'économistes, de
chercheurs, de sociologues et de tech-
nicien s qui , pratiquement, font le
monde de demain... »

Lorsque saint Paul écrit : « Nòtte
vieil borrirne a été crùcifié avéc
Christ, pour que soit détruit ce corps
de péché et que nous ne soyons plus
esclaves du péché » (Romains 6/6),
nous ne devons pas hàtivement con-
clure qu'il est question ici de notre
seule vie personnelle. Dans d'autres
passages (Ephésiens, 1/20-23) par
exemple) l'apótre insiste sur l'impor-
tance universelle, voire cosmique de
la résurrection.

Pour les chrétiens, le moment est
venu de comprendre que, par sa
mort et sa résurrection, Jésus-Christ
a pose les fondements d'un monde
moderne. Et, puisque la plus grande
partie des techniciens du monde ac-
tuel ont été « baptisés en Jésus-
Christ, baptisés en sa mort » et « as-
similés à sa résurrection » (Romains,
6/3-5)... il s'agirait que ce baptème
commence à les inquiéter dans leur
travail et leur permette de tracer
quelques esquisses de ce monde nou-
veau. Car, nous dit un rapport de
l'UNESCO, nous en sommes au point
où . scientifiquement et technique-
ment , il serait possible de faire dis-
paraìtre la faim dans le monde, mais
où les systèmes de distribution de
notre vieux monde empèchent la
technique de déployer ses effets. Ré-
sultat : le nombre des sous-alimentés
augmenté sans cesse !

A Pàques 1967, les chrétiens feront
bien de méditer devant ce paradoxe
scandaleux ; cela ne les éloignera pas
de la croix du Christ , bien au con-
traire. Et il vaut mieux le faire pen-
dant qu 'il est temps ! M. P.

Café de la Mi-Còte

Mollens

MENU DE PÀQ UES
_ Fr. 12.50

fruite Meunière

•tr
Pommes vapeur

Rosìbeal à l'Ang laise
Pommes Parisienne

Bouquetière de légumes
Salade de sa ison

¦ir

Vacherin glacé

Tel. (027) 7 21 26
P 1149 S

CABARET - DANCING
DE LA MATZE - SION

Réouverture Pàques 26 mars 67
Dès 21 heures

Prenci. Cancan avec les

Danvera Sisters
Ines Monterò

danseuse espagnole
si l'excellent orchestre

Pierre Jeanneret

Au printemps
prenez du Circulan I

{3l_wa_Hia *%._

*mm
_ __ . th oirrU2_V?4<___fe
„,,„t<emme//M,

Circulan vous soulnger.
et combat ) .a avec succès
les troubles circulatoires !
C i r c u l a n  chez voire
pharmacien et droguiste.
1 litre Fr. 20.55 , 11.25 , 4.95

P 327 Z

Le «Joueur de fife » est retrrouvé à la consigne de Genève
GENÈVE — Le « Joueur de f l ù -

te » , ceuvre du peintre néerlandais
Frans Hals , d'une valeur d'un mil -
lion et demi de f rancs  suisses, qui
avai t disparu depuis janvier 1965 , a
été récupéré lundi dernier à la con-
signe de la gare de Cornavin à Ge-
nève , où il se trouvait depuis la
vdlle.

L« journal « La Suisse » qui an-
noncé cette nouvelle prédse que
l'enquète que le comte Arnold de
Bendern, àgé de 88 ans, avait confiée
à la justice genevoise au début de
février  vient donc d'aboutir après six
semaines de patientes investigations.

On sait que plusieurs toiles de
maitres appartenant au comte de

Bendern avaient été déposées en son
temps dans ta chambre f o r t e  d'une
banque suisse geneVoise, puisqu'en
déballant ses tableaux le comte s'é-
tait apergu que le « Joueur de f ia-
te » avait été remplace par une toile
de mème dimension, mais sans au-
cune valeur. C'est du chàteau de
Promenthoux que la coHéctioh àvalt
été transportée dans la banque gene-
voise.

On pense que ce pouvait étre pen-
dant Vemballage de ces ceuvres aia
chàteau que la substitution. avait eu
lieu et cette . déduction devait, eri
e f f e t, limiter les ' westigations.

Le juge d'instruction genevois . qui
s'efforgait  de rdrouver ce tableau
avait entrepris l'enquèt - avéc là col -
laboration d'un inspecteur de la sa-
rete genevoise et avec la participation
d'un juge frangais de Mentitori, de Za
police franpaise et de juges et poli-
ciers zuricois et vaudois. Dès aùdi-
tions de témoins eurent lieu à Men-
thon, Zurich, Prangins et Nyon. A la
f i n  de la semaine, précise encore le
journal genevois, deux suspects res-
taient en « lice », dont un ressortis-
sant bernois, Gaston S., 56 ams, qui
avait ete l'homme à tout faire du
comte de Bendern. Le juge Rémy
Rial de Genève ordonna son audition.
Dimanche soir, sachant qu'il était re-
cherche, Gaston S. vini à Genève,
emportant le « Joueur de f lùte  » qu'il
déposa à la consigne de la gare de
Cornavin. Lundi, il f u i  interpellé par
les sùretés vaudoise ei genevoise et
passa rapidement aux aveux, rèvélant
le lieu où il avait depose le tableau,
lequel f u t  immédiatement récupéré et
mis en lieu sur dans un locai de
l'Etat. Gaston S. aurait pris ce ta-
bleau plus par vengeance que po ur
en tirer profi t .  Le comte, selon lui,
luì devait encore de l'argent. Il aurait
choisi ce tableau parce que c'était
celui de plus petites dimensions mais
non poUr sa valeur.

EXPLOSION DES DÉPENSES PUBLIQUES
(suite de la Ire page)

de plus de «picaillons» qu'en 1962. On
peut formuler cette cause d'augmenta-
tion des dépenses, ou plutòt ses ef-
fets, en disant que, pour une mème
dépense, il faudra investir d'autant
plus d'argent que plus de temps aura
passe depuis la fixation du premier
prix.

Mais l'inflation n'explique pas tout.
Il s'y ajouté le développement démo-
graphique, lequel — pour des raisons
trop Iongues à analyser ici — a, lui
aussi, pris des allures explosives de-
puis quelques années. Quel rapporl
cela a-t-il avec les dépenses publi-
ques ? Simplement que I'expansion
démographique a pour corollaire un
accroissement géométrique des be-
soins d'infrastructure (routes, hòpi-
taux, écoles, installations de lutte con-
tre la polution des eaux, transports
publics. etc, avec tous les services cor-
respondants) ; cela représente la plus
grande partie de l'accroissement ac-
tuel des dépenses publiques. Je ne
sais quel homme politique de la fin
du Second Empire, auquel on men -
tionnait les impressionnantes pertes
en hommes subies pendant une batail-
le, avait conclu — non sans cynisme
— : « Une nuit de Paris comblera Ies
vides ». Tenan t compte des répercus-
sions de la eroissance démographique
sur les travaux d'infrastructure,
on pourrait dire aujourd'hui que cha-
que nuit de nos grandes villes pose un
problème financier nouveau à leurs
édiles.

L'expansion de l'appareil de produc-
tion exerce une influence comparable
à celle de la eroissance démo_ ,raphi-
que, en ce sens que toute nouvelle
usine, toutp nouvelle place de tra-
vail met un peu plus à contribution
l ' infrastructure  existante.

N'oublions pas, enfin, la concentra-
tion croissante de la population dans
les villes. Elle dét ^ -mine  ces amnn-
cellements humains  iip^dés cités sa-

tellites ou blocs d'habltation. En plus
dies problèmes posés par l'augmenta-
tion des effectifs humains, ces entas-
sements posent encore toute une sè-
rie de problèmes particuliers que
seuls peuvent résoudre, plutòt mal
que bien, les millions des contribua-
bles.

K cet ensemble de phénomènes
s'ajoute le résultat d'un mauvais calcul.
Pendant toutes les annnées d'après-
guerre, les économistes onfc brandi le
spectre d'une crise prétendQment Iné-
luotable. L'expérience nous apprend
aujourd'hui que ces messieurs sont tou-
jours en retard d'une crise, comme les
militaires sont en retard d'une guerre
et que le problème majeur d'aujour-
d'hui n'est pas d'avoir des débouchés
suffisants pour occuper la main-d'ceu-
vre, mais assez de main-d'ceuvre pour
répondre à la demandé du marche Or,
aussi longtemps qu'on nous menacait
de la crise, l'Etat , pour donner le bon
exemple, mettait des travaux en ré-
serve, c'est-à-dire repoussait à plus
tard l'exécution de certains travaux
publics. Là-dessus, l'explosion écono-
mique et démographique est venue,
exigeant de nouveaux et rapides déve-
loppements de l'infrastructure, alors
que celle-ci souffrait déjà de retards
certains, par suite de la politique de
fourmis de nos autorités. On ne peut
d'aiHeurs pas la leur reprocher. Mais
le résultat est là : au moment où un
développement extrèmement rapide de
la communauté nationale exigerait un
très gros effort pour l'équipement de
l'infrastructure, celle-ci se trouve en
retard. ce qui rend l'adaptation très
malaisée, pour ne pas dire impossible.
Or, revolution ne s'arrète pas et. pen-
dant que nous cherchons à rattraper
tant bien que mal notre retard , des
besoins nouveaux ne cessent de naìtre.
D'où une accumulation d'exigences qui
se chif f rent  par centaines de millions
et mettent à rude épreuve les finances
publiques.

Max d'ARCIS

FAUT-IL COUCHER DANS UN «PH»,
SE PROMENER LE LONG D'UN « DISSE » ?

SION — On n est pas patoisant ,
on l'avoue. Mais l' on est poly-
glotte et les problèmes du langage
passionnent , intrìguent . Faut-il se
coucher dans un « pré », comme
on le fai t  encore volontiers dans
notre beau pays , ou bien est-i!
préférable de se reposer , comme
en France , dans une « prairie » ?
Et avons-nous bien le droit de
nous promener le long d' un « bis-
se » , sans guillemets ou change-
ment de caractères ? Pouvons-
nous décemment passer la nuil
dans un « raccard », f ù t - ì l  typ i -
quentent valaisan ?

Nous sommes de ceux qui pen-
sent qu 'il convieni de choisir : ou
bien nous parlons frangais , ou
alors nous avouons carrément que
nous nous exprìmons en suisse.
Est-ce à dire qu 'il fau t  condamner
sans rémission l es .nnombrab.es
suissismes ? Que non pas . Le plus
parisien des Frangais nous conce-
derà qu'il est plus plaisant de se
promener le long d' un « bisse »
que le long d'un « bief » . En re-
vanche, on n'est pas certain qu 'il
soit tellement plus agréable de se
coucher dans un « pré » plutòt
que dans une « prairie », que l'on
s 'obstine à considérer comme l'un
des plus jolis mots de la langue
frangaise. Pour une f o i s , les lexì-
cographes ont montre un goùt très
sur.

« Bief  » ? demanderez-vous. A ce
mot , Littré renvoie à « bies », où
l' on lit : « Fosse creusé à coté
d' une rivière pour l'usage d'unKg v* u>ri 'C ' c-tsfijc i tr- yuin i> w.-jU 'yc. vi- LVIC

U moulin (...). On dit aussi « bief ».
m Notre « bisse », si nous en croyons
|| le combien précieux « Glossaire
H des patois de la Suisse romande »
H et l'un de ses rédacteurs, M . Er-
U nest Schulé , n'a pas d'autre origi-
H ne que ce « bief ». Selon M. Schu-
fl le, c'est un mot typiquement va-
S laisan. qui a son origine probable
Il dans le centre du canton.
|| Maurice Zermatten s'est donne
|̂  beaucottp de mal , nous semble-t-il,
|| pour essayer de fa i re  agréer « bis-
li se » hors des frontières du Va-

lais et de la Suisse. En vain, car

Ì
les dictionnaires de Paris conti-
nuent d'ignorer allégrement nos

jolis « bisses ». Faudra-t-ìl , pour j |
les convaincre, inviter l'un d' eux m
à une promenade vesperale le long ||
du <t bisse » de Clavaux, près de m
Sion ? Les rédacteurs de « Du- m
den », le dicti.onnaire qui fai t  f o i  ||
en Allemagne , se sont montrés È
beaucoup moins réticents : ils ont m
trouve notre « fendant  » joli , joli , m
et ils n'ont pas hésit.é a adopter ffl
la désignation haut-valaisanne àu M
Rhòne , tellement poétique : « der |j
Rotten ».

« Pré » ou « prai » , voire f i
« praèlet » ? Puristes, ne criez pas m
victoire trop vite ! Le « praèlet » §
eie Valére si cher à nos souvenirs m
de Sédunois (n 'y célébrait-on pas M
de touchantes Pàques puérìles , he- M
las disparitesi et mém e « pré » a 1
été f rangais  bien avant la douce 1
« prairie » de France. D' aiHeurs , È
« praèl » ou « pré » est encore È
en usage en provìnce , mais, si m
vous parlez à un Frangais moyen , I
il . sera pré fé rab le  de vanter sa S
jolie « prairie » p lutòt que son 1
« pré ». 1

Tenez-uous vraiment à passer la 8
nuit dans un « raccard » ? Hélas, 1
le « Glossaire des patois » n'en §
est qu 'au mot « criée » et « rac- ì
card », ce n'est pas pour demain. |
Demandons l'avis de M.  Schulé : ì
« Raccard » est en usage en Va- I
lais, dans les parties est du can- |
tons de Vaud et de Fribourg, ainsi I
que dans le vai d'Aoste. Etymo- Jlogie probable : le mot tessinois I
<t rascane ». Est encore très vi- f
vont dans le vai d'Aoste et en i
Valais. » Joli « raccard ». On I
souhaiterait d'avoir vingt ans et |
d' y amener sa dulcinèe.

Vous a-t-on donne le goùt du |
patois ? Avons-nous le droit d'é- 1
crire bisse, raccard et pré dans 1
nos journaux, sans guillemets ou ì
changement de caractères ? M. I
Zermatten, M . Chappaz s'en gar- I
denl bien. Et ils ont assurèmèni 1
raison contre les scribouillards du I
coin. Si nous avons bonne mémoi- I
re, Adolf Fux guillemettait lui i
aùssi « Pendant » et « Rotten », I
auant que les lexicographes d'ou- I
tre-Rhin ne lui donnassent ral- l
son.

Charles-Albert Roten.
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Accident morte!
dans le vai Maggia

LOCARNO (Ats). — On communi-
qué de source officielle que la reorue
de l'E.R. de granadiars de Losone qui
a fait une chute mortelle jeudi soir
est M. Franz Brunner, né en 1947,
de Neuchàtel.

Il a glissé et a fait une chute de
50 mètres alors qu'il prenait part à
l'opération d'extinction de l'incendie
avec un lance-flammes rempli d'eau.
H a été tue sur le coup.
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QUAND REFLEURISSENT LES AMANDIERS

Un paysage magnifique, les fleurs d amandiers s'allient avec le decor de Saillon
SAILLON. — On a quelque raison pousser à une altitude de 1 200 mè-SAILLON. — On a quelque raison

de prétendre que le village de Saillon
est une sorte de Provence de la Suis-
se. Le climat. la gentili esse des habi-
tants et le cachet medieval et aima-
blement bucolique de cette bourgade
sont les principaux artisans de cette
réputation-

Mais plus que tout cela, une parti-
cularité bien sympathique caractérise
ce village et ce coteau ensoleillé : des
amandiers y fleurissent depuis des
temps immémoriaux, par un caprice
de la nature qu 'il serait vain de vou-
loir expliquer.

Avant les fètes de Pàques, les fleurs
roses ou blanches des amandiers sont
écloses. En hauit du vMlage , danis les
méandreé' de la route du vignoble. il
vaut la peine de s'arrèter, pour con-
templar un instant le charmant spec-
tacle de ces arbustes sauvages don-
nant une allure plus attachante enco-
re au décor grandiose de la tour et
du vieux village.

L'amandier nous vient d'Asie Mi-
neure et il pousse ordinairement dans
les pays d'Europe sud-orientale- Les
premières cultures d'amandiers se fi-
rent en Grece, il y a six mille ans.
L'exploiitation s'en est répandue en
Provence, en Corse, dans le Langue-
doc at en Afrique du Nord. Il peut

tres sur son terrain d'origine et dans
la Sierra Nevada.

A l'état sauvage, on ne le trouve
en Suisse qu 'à Saillon , mis à part le
canton du Tessin, On peut voir des
amandiers cultivés dans la région de
Sion.

Pour ceux qui vouidraient s'aviser
de couper quelques branches au pas-
sage, disons tout de suite que les
amamdiers de Saillon sont protégés
corame plantes rares et que l' amenti e
que les amateurs pourraient récolter
n 'aurait rien de commun avec le fruii
de ce très bel arbre.

P

E Issue mortelle 1§s£ tó

I CHARRAT (FAV). — Le 15 1
|l mars dernier , le jeune Alain Sa- 1
f_\ vioz, fils de Maurice, àgé de 19 1
H ans, secrétaire-comptable, do- W
ìl| micilié à Saxon, avait été griè- |j
m vement blessé lors d'une colli- ||
pi sion. Hier matin , il est decèdè à £g
| l'hòpital de Martigny des suites |
|| de ses blessures.

Soyez prudents sur la route pour Pàques

MARTIGNY. — Plusieurs dizaines
de milliers de véhicules vanit traverser
Martigny en oe week-end pascali qui
s'annonce sous les meilleurs auispices,
du moins en ce qui concerne les con-
ditions atmosphériques.

Ce gigantesque exode annuel qui va
peupler pour quelques jours nos sta-
tions et nos villes ne va pas sans
problèmes. Les exigences de la circu-
lation ne sonit malheureusement pas

comprises de la mème manière par
tous les automobilistes et chacun sait
que ce week-end de Pàques cause une
véritable héoatombe siur nos routes
européennas.

La prudence clone s'impose ! Et avec
les agents de la police cantonale qui
vont également mais d' une autre fagon
passer ces fètes sur la route, nous
souhaitons que chacun rentre chez soi
sain et sauf.
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Profitez de l'action «MONTRÉS NORRAC» chez Migros

FAUT-IL RESSUSCITER TOUS-VENTS

FEERIE DE COULEURS ET DE FORMES

Deux jeunes Valaisans exposent

Pourquoi donc aller jusqu 'à Paris
pour se croire à Montmartre ? Tous-
Vents, c'est tout cela I

La rue de la Butte , c'est la rue des
Chàteaux. Les trottoirs y sont etroits.
Puis ils s 'arrètent Voilà le Musée de
la Majorie , qui fu t  inauguré le 30 sep-
tembre 1946. Pour l'occasion, Margue-
rite Cadavaski , Paul Pasquier et Wal-
ther Schoechli (pour citer les prin-
cipaux acteurs) interprètèrent « Les
Cheveux d'Absalon » de Zermatten.
dans une mise en scène de Jean Kiel .

C'est qu'à l'epoque , on s'amusait
bien, à « notre Montmartre » ...

Certains Sédunois se rappellent les
« Fètes d' automn e et de vendanges »
non sans nostalgie.

QUELS SOUVENIRS .'...
En 1934 c'était « Le Jeu des Ven-

danges » d'après un argument de M .
Jean Graven sur une musique de
Georges Haenm. L'année suivante ,
une grande exposition avait été orga-
nisée avec des ceuvres, notamment , de
M M .  Edmond Bilie, Albert Chavaz ,
Alexandre Cingria, Al fred Cini, Jo-
seph Gautschy, J.-Frangois Lecoul-
tre , Paul Monnier , Albert W o l f f ,  Paul-
Emile Wyss et Jean Casanova.

En 1937, c'était une Exposition cu-
linaire...

C'est en 1950 que, pour la première
fo is , les programmes de fè te  parlent
de*- - Fètes d'automne organisées dans
le cadre de la Commune libre de
Tous-Vents » Au fait , que comprenait
le programme ? Entre autres, douze
chansonnìers et le Théàtre des 3 Bau-
dets de Montmartre. Deux ans plus
tard , les Fètes d'automne se dérowlè-
rent dans un cadre dit espagnol. An-
dré Marcel et Albert Verly avaient
congu un <t Tourbillon espagnol » qui
obtint , paraìt-il , vif succès.. Les spec-
tacles (le gala d' escrime et la revue
théatrale) étaient annonces par des
coups de canon Bien qu 'ils étaient
tirés de la place de la Majorie . impos-
sible de ne pas les entendre , mème
en dormant sur ses deux oreilles !

Enfin — et ici, la nostalgie devient
rancceur —, en 1958 il y eut « Scions...
Tout-Vents » de Maurice Borloz. Char-
les Jeanloz et H.-V Forestier , avec
une mise en scène de Roland Jay.

Et puis plus rien.
Or, l'atelier du tapissier-décora -

teur est ouvert, l'échoppe des sculp-
teurs aussi.

Au café , nous suggérons à des élè-
ves des Beaux-Arts de sortir leurs
chevalets et de peindre sur la p lace
de la Majorie , Cpas aujourd'hui , il fai t
un peu f r o i d )  mais à la belle saison.
plusieur s foi s  par semaine.

Leurs tabliers blancs sont barbouil-
lés. Les jeunes artistes (et ceux qui
en ont l'air) croquent une « Madelei-
ne ». 16 h.

—C'est une bonne idée dit l'un.
— On se croìrait à la Butte , dit un

autre.
Ils concluent :
— Maintenant , il fait encore un peu

fro id .  Et puis, il faudrait voir si on
peut...

A la table à coté, deux ouvriers
discutent . Au fond , une famille de
touristes.

Les parois sont couvertes de toiles.
Dans quelques semaines, d'autres
ceuvres seront exposées.

lei, presque tout le monde se con-
nait. On rencontre le sculpteur d' en
face , M. Rosset , l'artiste-peintre Eric
de Quay etc...

Dans la cave, le samedi soir, on re-
cite parfois  des poèmes à la lueur des
chandelles.

Dans le f ond,  j e me demandé si

On est songeur

Tous-Vents doit ressusciter... Il y a le
massacre à craindre , et l'invasion (pas
des hommes d'Astèrix) des foireurs.

Mais l'atelier des jeunes peintres,
en plein air ; la galerie d'art et d'arti -
sanat de l'Association des artistes

Une toile du jeune Pierre Loye expo-
sée à la pinte de Tous-Vents.

Depuis quelques jours, la Pinte de
Tous-Vent abrite les ceuvres de deux
jeunes artistes-peintres de notre can-
ton.

Il s'agit de Pierre Loye at Patricia
Ferrari.

D'entrée, nous sommes frappés par
la féerie des couleurs et des formes-
Chez Pierre Loye spécialement. Cet
artiste procède par une simplifioation
des formes qui se ré-sument en de
grandes surfaces colorées.

Les contrastes sont très durs mais
l'ensemble ne manque pas de frai-
cheur , de spontanéité. L'harmonie
n 'est que rarement respeetée. C'est un
peu du Bartok en peinture mais il
faut noter le souci de recherche chez
oe jeune peintre. Avec le temps, il

peintre s valaisans ; la cave des poètes
soni des choses sérieuses.

L'an prochain , la commune libre
de Tous-Vents pourra fè ter  le dixiè-
me anniversaire de son silence...

saura mieux calculer avec les nuan-
ces. Sa palette y gagnera beaucoup.

Pierre Loye « oroque _ uniquement
des paysages.

Paitricia Ferrari d'origine italienne
mais domiciliée depuis fort longtemps
dans notre canton, s'attache à des na-
tures mortes. Les objets les plus ba-
nals prennent du relief sur ses toiles
Ces objets sont parfois volontaire-
ment déformés (No 10) ou deviennent
attachants (bouquet de fleurs). Dains
ce dernier tableau, l'artisrte se fait
plus nuancée bien que jouant trop for-
tement avec les teintes vives.

A ces jeunes artistes, nous souhai-
tons un plein succès pour leur expo-
sition. De nouveaux jeux colorés vien-
dront peupler leur univers artistìque.

Du Tyrol au Valais : deux régions semblabìes
L'atelier est assez étroit , éelairé par

une unique luoairne, austère avec ses
barreaux.

Mais l'atelier n'est pas une prison.
Un sympathique artisan y travaille.
M. Freisinger travaille à la répara-
lion d'un « confident », meublé asse?
particulier d'un mélange des styles
Louis XVI et Henri II.

li est Autrichien. Pourquoi s'est-iì
iinstallé dans notre cité ? Dans le
quartier de Tous-Vents plus exacte-
ment ?

Ecoutons-le :
« Je viens du Tyrol autrichien olì

j 'ai appris mon métier. Un pays assez
ressemblant au vòtre. Le climat y est
plus rude mais ce paysage de monta-
gnes...

Comment je suis arrive à Sion ?
J'ai touit simplement épouse une Sé-

dunoise. Je me trouvais déjà en Suis-
se. A Berne, j'ai suivi un cours pro-
fessionnel de perfectionnement puis
j'ai obtenu la maitrise.

Je me suis ensuite rendu à Genève
où j'ai travaille dans un atelier de
tapissier-décorateur . C'est là que j' ai
appris les différents styles de meu-
bles et... le frangais.

Depuis six ans, je suis installé ici..
Je m'y plais beaucoup et mon travail
ne vari e guère avec ce que je faisai.
à Genève. »

Avec une grande dextérité , M. Frei-
singer répare les meubles. préparé des
tentures . etc.

Il s'exprime parfaitement en fran-
gais , presque sans accent.

De son Tyrol , il a conserve la tra-
ditionnelle culotte an cuir qui s'arrè-
de au genou.

ali.

j Allo skieurs ! I
{ lei, les stations 1
| valaisannes ! I
ì| ANZERE : 80 cm. à 3 m. 50 de |
È neige. Toutes les installations I
t| fonctionnent. Pistes bonnes. 1

I CHAMPEX - LA BREYA : SO à 1
|| 80 cm. de neig e fraiche. Pis- §
8 tes bonnes. Toutes les instai- 1
Éi lations fonctionnent. Route 1
S libre de neige. .-
| LA CREUSAZ - LES MARE- |

COTTES : 10 à 150 cm. de |
|| neige de printemps. Pistes f|
m bonnes. Les installations fono-  §
H tionnent.

Jl MONTANA : 60 cm. de ndge |
m à la station. Sur les champs 

^de ski , 150 cm. Neige de prin- 1
|| temps. Pistes très bonnes. |
Il Tous les moyens de remontée È
S mècanique fonctionnent. La §
|| patinoire artificielle est ou- 1
m verte. Les routes d' accès sont 1
H libres de neige.
|| Manifestations du week-end :
j | Véndredi et samedi : tournoi 1
fi de curling pour le challenge §
S « La Potinière ».
H Dimanche , à 11 h. 30 : gala m
H international de patinage.

\ VERBIER : 30 à 180 cm. de 1
U neige de printemps sur ver- È
É sant sud et de neige pou- i
Il dreuse sur versan t nord. If| Toutes les installations fonc- È
H tionnent. i

I ZINAL : 60 à 120 cm. Neige de |
printemps . Pistes excellentes. 1

U Les téleskis et télécabine %
jj fonctionnent . Large place de 1

pare. Route en bon état.
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Vers la création d'un service des loisirs a Sion

| Tremblement 1
I de terre I
I SION. — Un tremblement de I
te terre a été tessenti en Valais 1
1 véndredi soir à 18 il. 40. La se- i
É cousse a été forte et dura più- Il
jj siéurs. secondés. Pouf l'instant, f|
j  àtìcUn dégàt , n'a été signale. 1

Route rouverte

La Maison de Champsec est ouverte à tous les jeunes du quartier. Mais là aussi,
bn espère trouver un responsable. Notons que l'aménagement du bàtiment
n'est pas termine.

SION (al) — « Il nous appartien i,
à nous adultes , de favoriser , par
l'encouragement des organisations de
jeunes , la fonctionnalité et l'utilité
de tels groupements.

» Si nous ne le faisons pas à temps,
ne nous plaignons donc pas. » (Doc-
teur Garrone, médecin-chef au Cen-
tre universitaire psycho-médical et du
Service médico-pédagogique de Ge-
nève.)

Comme nous l'avons dit dans un
précédent article , le Conseil general
a adopté à l'unanimité le postulat
présenté par une commission chargée
d'étudier le problème des loisirs de
la jeunesse dans la commune de
Sion , visant à la création d'un Ser-
vice des loisirs.

Le but de ce nouveau service sera
de favoriser l'Organisation et le déve-
loppement de loisirs sains et éduca-
tifs pour la jeunesse.

Un responsable sera nommé à la
tète de ce service communal. Toute
action avec des jeunes ne sera vala-
ble qu 'en fonction de la personnalité
clu responsable. De lui va dépendre
toil t l'esprit de la communauté,' c'est-
à-dire la réussite ou l'échec.

Avant de parler de l'Organisation
de ce service, il serait bon de faire
le point et de savoir ce que la ville
de Sion offre et peut offrir aux
jeunes.

Maison des jeunes (place du Col-
lège) — Elle est constituée d'un
groupe de neu f jeunes gens et jeunes
filles de 18 à 25 ans qui s'occupent
de la Maison des jeunes. Cette équi-
pe organisé des distractions saines :
conférences , soirées dahsantes , sorties ,
tournois de ping-pong.

Dans l'immédiat , la Maison des
jeunes a l'intention de monter une
troupe théatrale , un atelier de pein-
tres amateurs , de dessin , mosaì'que,
bricolage , bowling, etc.

La Maison est ouverte à tous les
jeune s de 15-16 ans jus qu'à 25-26
ans.

Foyer pour tous (Pratifori) — Créé
en 1956. le Foyer pour tous est dirige

;*& ». '

par Un comité dont tròis représen-
tants de la commune.

Il est ouvert à tóUs. jeunes óu
vieux, sans distinctiori d'àge, dè con-
fession , classe sociale. Dàhs sès
activités, notons : télévision, jeUx ,
lecture, etc. D'autre part, il à sèrvi
durant ces dix premières années plus
de 350 000 repas.

Les trois salles du Foyer ont été
Utilisées d'une manière régulière
pour des réunions de jeunes Ou d'a-
dultes : TV, émissiotìs scolaires (plu-
sieurs classes de Sion), groupes de
jeune s musiciens, Club Saint-Lau-
rent, philatélistes, louveteaux, Gésèl-
lehverein , Gym-Jèuhes de Siorl , chef-
taines, divers mouvements de jeu-
nesse catholique, cóurs de dactyló,
Club d'échecs, cours d'algebre, etc.

Maison de Champsec — Elle est
ouverte à tods les jeUnes du quar-
tier. Le bafaquement èst encore ina-
chevé et aménagè taiit bièh qUe mal.
M. ie cure de la parolSsè dU S&cfé-
Coeur a dù pfèridre poUr l'instant
une dette àssSz ìlnpòFtiahte à sa
charge et Uè sait commóht à'éh sortir.
La JVfttiiicipalité lui tfefSerà-t-eìiè tiii
subside pouf payér le bàràqtièmehit
construit sur terrain communal .

Quoi qu 'il eh soit , il existe là deux
salles, dont l'urie e:t asSez grande et
un locai aménagé en bar, qui peu-
vent ètre Utilisés àvantàgèusètnent
par les jeunes dU quartier.

Foyer de la jeune f i t te  — U a été
créé poUr les jeunes filles cathòliqUèS
de langue allemande : )?ÌUs dè 25tì à
Sion.

Cette institution que dirige le révé-
rend chancelier Tscherfig fournit un
effort consideratale pouf l'Organisation
des loisirs de ces jeUhes filles : ex-
cursions le dimanche, théàtre, cine-
ma, cours de langue, etc.

D'autre part _ les jeUnes filles peu-
vent y trouver un toUrné-disques,
une bibliothèque et un centfe de bri-
colage.

Foyer Saint-Paul — Cètte institu-
tion s'est fixé les mèmès buts que
le Foyer de la jeUne fillè mais four

les gargons catholiques de langue al-
lemande cette fois-ci.

Le Centre pour les jeunes filles
suisses allemandes de la paroisse pro -
testante a des activités assez sem-
blabìes à celles que nous trouvons
aux institutions définies plus haut.

Bibliothèque des jeunes (Sacré-
Cceur) — Cette bibliothèque que nous
avons déjà présentée dans un précé-
dent article , s'adresse aux enfanits de
7 à 16 ans. Elle appartieni à la com-
mune et possedè quelque 3 000 livres.
Pour l'année 1964, plus de 12 000
prèts ont été consentis et plus de
13 000 l'année suivante.

Nous pouvon s relever avec plaisir
que la lecture demeure encore à la
bonne place dans la jeunesse en dé-
pit de l'attrait toujours plus grand
de la TV.

La Bibliothèque cantonale est ou-
verte aux adultes et aux jeunes qui
ont atteint leur 18e année. Va-t-on
créer une bibliothèque pour les jeu-
nes entre 16 et 18 ans ?

Les souhaits de ces diverses insti-
tutions sont divers. Pour la Maison
des jeunes (place du Collège) : avoir
quelqu 'un en permanence, une per-
sonne qui ne soit pas forcément jeu-
ne, mais qui a l'habitude des jeunes :
un animateur.

Foyer pour tous : un plus grand
nombre de petites salles, un ou plu-
sieurs animateurs de jeunesse, une
aide financière des pouvoirs publics,
assurer la continuité d'une ceuvre
sociale qui pourrait se nommer :
Centre de loisirs et culture.

Maison de Champsec, outre ce pro-
blème financier cité plus haut, un
responsable ou animateur de jeunes.

AROLLA (Gg). — Des chuite. de
neige ont- peirturbé la route dès Hau-
dères- Mais hier, gràce à la collabo-
ration du département des TStav&ixx
publics et de la commune d'Evolène,
la route a pu ètre rouverte à la cir-
culation. De nombreux tottrtstes sont
attendus dans la région poitr le week-
end pascal.
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fous les soirs dès 21 h.

PROGRAMME DE VARIETÉ* INTERNATIONALES

TRIO LIAZED
..aufeurs acrobatiques

TOM ANDYS AND GIL
jongleurs

DOLLY - VERA - SUNNY - VIANE KIM - CRISTA
danseuse*

Pour la danse l'ensemble

RONDINELLA
25 - 26 - 27 mars

Un orchestre de grande classe

THE GREEKS
Dimanche el lundi, dès 16 heures

THE DANSANT — ATTRACTIONS

Tous les jours dès 15 h. 45

THE CONCERT
ORCHESTRE L. HEGEDUS

16 h. et 21 h, : SALLE DE JEUX
Réservalitm : tél. (OÌ.) 6Ì 44 7.

P 98508 L

Carnet de deuil
HÉRÉMENCE (Ba). — Ce matin eSit

enseveìi à Hérémence M. Barthélémy
Logean, decèdè à l'àge de 71 ans apfès
une intervention ehirurgicale. M. Lo-
gean était le pére d'Une hoinbfeuEè
famille. Le premier die ses fils est mis-
sionnaire à Madagascar ; le second ,
Philémon, fut avant de s'étabilir dans
une aUitre localité , président du Coni-
seli genera l d'Héfémehce.

M. Logean était un botarne de grand
mérite.

D'autre part , hier matiiri est decèdè
à l'hòpital de Sion, à la suite d'une
grave maladie. M. E. Bourdin , d'Eu-
sèigne. Le defunti àgé de 36 ans, était
issii d'une fàtaille pàysah.he où le sens
du travaiìl et de l'honnèteté étaiit à
l 'honneur. Très doué, M. Bourdin fit
des études industrielles. Puis, jusqu'à
ces derniers temps encore, il travailla
dans l'entreprise Losinger où ses qua-
liités éta ient très appréciées. Ses con-
citoyens le nommèrent conseiller. Il
fut un secrétaire très apprécié.

M- Bourdin laissé une jeune veuve,
deux petits gargons et un pére de 83
ans dans la douleur. A eux ot aux
proches, la FAV présente ses sincères
condoléances.

Trois mille musiciens
SION. — Le délai d'inscription des

musique pour la prochaine Fète can-
tonale qui se déroulera à Sion les Ì0
et 11 juin est maintenant échu. 55
ensembles du Valais, harmonies et
fanfares, ont envoyé leur adh ésion.
Cela fera plus de 3 000 musicienis dans
la capitale valaisanne.

Le comité d'organisation que prè-
side M. Emile Imesch, presidenti de la
ville, a déjà siégé à plusieurs repri-
ses et arrèté les grandes lignes du
programme. Le samedi verrà I'arrivée
de la bannière cantonale venant de
Viège où elle est demeurée quatre ans.

Le dimanche , défilé , concerts et ma-
nifes tation s officielle.? habituelles meu-
blefont la journ ée.

tfrie grande cantihe de fète sera
construite sur la place de l'Ancien
Stand au sud de la patinoire.

Un Seul marche
de bétail de boucherie

SION (FAV). — Un seitl marche de
bétail de boucherie est inserii polir
la semaine prochaine.

Il aura lieu mardi 28 mara à 9 h.,
avec 20 bètes.

La belle église de Saint-Romain

Le olocher, avec au bas l'ancien os-
suaire, devenu la sacristie, puis au-
jourd 'hui salle de paroisse.

AYENT — M. le cure d'Ayent a
innoVé. Il n'a pas suivi le courant
qui se veut pilote en construction
d'ésrtisé.

Respectant les valeurs artistiquèg
des constructions qui se sont succè-
de du XVIe au XlXe siècle, pour
constituer un ensemble de réelle
grandeur, on a restauré les parties
valables avec intelligence et avec
goùt.

Aussi, la fète de Pàques sera-t-elle
un jour de joie pour les paroissiens.

Le clocher de style roman date du
XVIe siècle, comme la sacristie. Exté-
rieurement, le moellonnage a été re-
pris sur les faces et à la flèche. Le
joli cadran solaire, peint à la fresque
sur la face sud, a été restauré com-
plètement. Il a belle allure. La sa-
cristie est devenue une salle parois-
siale.

L'église construite en 1862 est de
style néo-classìque sobre et de bonnes
proportions. La nef est spacieuse et
abondamment éclairée par de grandes
baies. Les surfaces des murs ont été
complètement reprises. Les surfaces
des eglises de ce style sont générale-
ment blanchies. C'est la lumière qui
joue sur les éléments architecturaux.
Ici on a adopté le parti de la colo-
ration : les surfaces planes sont de
teihte crème. Les éléments d'archi-
tecture en blanc ressortent favorable-
ment. Afin d'accentuer la partie du
choeur, on y a dorè les chapiteaux
des piliers, les abaques sont ocrés.

Toutes les parties boisées et le mo-
bilier, y compris la chaire du XVIè
siècle, ont été remises en état et le
noyer du pays laissé dans sa belle
teinte naturelle d'un brun tabac. La
tribune a recu une nouvelle galerie
de bois travaille.

Les stalles font particulièrement
bel effet avec les 12 apòtres sculp-
tés eh haut relief. Trois statues ait-
ciennes restaurées et redorées à la
feuille sont en place, les autres ainsi
que les tableaux du peintre Ritz,
encore en travail de restauration.

. 
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Bien que la route soit ouverte, on ne chóme pas ait col du Simplon et lai
fraiseuse élargit la route bordée de neige. (VP).

BRtGUE (FAV). — JeUtìi Soir déj à, sont destinés à améliorer sous peu >«)
des centaines de voitufes se. lansadetrt col international.
à l'assaut des 2 040 m. du Simplon. Ce _____. i i  t __col, ouv-ert voiià une sèthàìne déj à j  Hermann Lenner
avait été interdit à la Circulation par VIEGE (Er) — M. Hermann Lehner,
suite de fortes chutes de néigè. LèS maitre charpentier et restaUrateur,
inconvènierats dea dernières totem- vient de s'éteindre, apfès une eourte
péries n 'ont guère laissé de traces.. La maladie.
chaussée est botine. Les pneus à nei- Victime d'un empoisonnefnent _li*
gè oU les chaines sont toutefois re- mentaife, il avait été transporté à
cofnmandès, siirtoUt podr le derhief l'hòpital de Viège où , malgré les
kilometre de route- soins prodigués , il ne tard a pas à

, . , -,... . . rendre ie dernier soupir.Les galera» du Kaltwassef, en voie Figure bien àoanlffe et attachahté
de fmition , ont singulièremènt facili- du Haut-Pays, le défunt avait dirige
té la tàche des hommes préposés aux pendant de Iongues années , une tal-
lirà* et chasse-neige. portante entreprise de charpente, à

Buerchen avant de s'établir à Viège
On saiit que 45 millions de francs comme propriétaire du Café-Terrasse.

Conducteur de voiture tue
VIEGE (Er). — Utì accident fnortel de circulation s'est produit hier -

H à 7 h. 50 à l'entféé est de Viège, plus précisément à la hauteur du stand m
de tir sur la route cantonale.

La balayeuse de l'Etat nettoyait la route à cet endroit. Elle était >
conduite par M. Louis-Michel Fort, àgé de 43 ans, de Martieny.

Une voiture genevoise, confluite par M. Paolo Chiostra . 41 ans, ressor-
tissant italien domicilié à Genève, circulait dans le mème sens, soit en
direction de Viège.

Par suite de circonstances non encore établies. la voiture géhevoise
; entra en collision àvec l'arrière de la balayeuse. Sous l'effet du choc,

le cohdiicteur de la volture fut tùé sur le coup. Dans son véhicule se
troUvaient son époUse, Mme Marihetta Chiostra, 39 ans, son fils Georgio,
lì ans et un autre passager d'Un certain àge. Tous trois blessés, ont été
hosbitalisés à Viège.
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DES PRECISIONS AU SUJET DE L'EVASION DE MARCEL BOILLAT

LE MINISTÈRE PUBLIC ÉTAIT INFORME DES
CONDITIONS DE L'EXÉCUTION DE LA PEINE

A la suite de l'evasion de Marcel
Boillat , deux interpellations ont étc
déposées à Berne , dont l'une émanant
du conseiller national Jakob Vollen-
weider.

Ce dernier invite le Conseil federai
à répondre aux questions suivantes :

— Qu'a fait le Ministère public de
la Confédération dans le cas Boillat ,
en tant qu'organe de surveillance des
exécutions de peine ?

— Les autorités d'exécution du can-
ton du Valais ont-elles accompli leurs
devoirs conformément aux ordonnan-
ces sur l'exécution de peines de ré-
el _ < sion ?

— Pour qu elles raisons le « Moni-
teur de police » n 'a-t-il publié la pho-
to et le signalement de Marcel Boillat
que 20 jours après sa fui te ?

— Que pense faire le Conseil fede-
rai pour éviter que de semblables
faits ne se reproduisent ?

Pour éviter toute confusion et pour
mettre les choses bien au point , M.
Arthur Bender , chef du dépai tement
de Justice et Police du Valais, a réuni
hier les journalistes valaisans pour
leur exposer des thèmes qui corres-
pondent exactement à la réalité étant
donne que l'on a passablement fait
courir de faux bruits tant en Suisse
qu 'à l'étranger au sujet de l'evasion
de Boillat et de sa détention au
pénitencier de Crètelongue.

Il ne faut pas oublier , d entree de
cause, que Marcel Boillat a été con-
damné par la Cour pénale federale.
Condamnation intervenne le 18 mars
1966, par laquelle Boillat devait subir
8 ans de réclusion dont à defluire les
724 jours de preventive. Motifs : in-
cendie intentionnel, voi , emploi
d'explosifs avec dessein de détruire ,
menaces, entrave aux CFF, aux fonc-
tionnaires, etc.

La Cour pénale federale a pris ce
jugement en indiquant que la peine
serait exécutée dans le canton du Va-
lais.

Les cantons sont tenus d'exécuber
le jugement. La haute surve.illance
restant entre les mains du Conseil
federai qui délègue ses pouvoirs au
Ministère public federai.

Selon et dans l'application de l'ar-
ticle ad hoc du CPS, cette peine de
réclusion touchant Boillat devait ètre
purgée tout d'abord au pénitencier de
Sion , puis, selon une décision du
directeur, compétent en la matière,
le condamné fut  transféré à Crète-
longue. Le comportement normal de
Boillat a fixé oette détermination. Ce
déplacement eut lieu le 9 aoùt 1966.

Le regime pénitentiaire de Crète-
longue est celui d'un pénitencier ou-
vert et non ferme.

Les dispositions prises en Valais fu-
rent communiquées au Ministère pu-
blic federai qui n 'est pas interventi ,
donc qui ne s'y est pas oppose. Le
proeureur de la Confédération était
renseigné sur les conditions plus li-
bérales qui attendaient Boillat à qui
elles furent appliquées. Si on avait
estimé, en revanche que ces condi-
tions présentaient trop de danger, il
eùt fallu ordonner le transfert dans
une autre prison. Donc, soit le dépar-
tement de Justice et Police du Valais,

soit le directeur des Établissements
pénitentiaires étaient couverts de ce
coté. On ne peut rien leur reprocher.

L'affaire dite du « Moniteur de po-
lice » n'est pas un élcment de repro-
che à retenir, car sitót les faits con-
nus on a procède en Valais selon des
dispositions réglementaires que l'on
peut resumer cornine suit : l'evasion
fait l'objet de recherches immédia-
tes dans un secteur déterminé, puis
une information est donnée à la po-
lice cantonale. Boillat s'est evade le
matin. On l'a su à 8 h. 45 ; or, à
10 h. 45 un radiogramme était dif-
fuse. Un telex a été transmis à la
police vaudoise qui a informe aussitòt
Berne par télégramme et tous les
postes de Suisse savaient ce qu 'il en
était à 11 h. 30.

Pour qu 'une inscription puisse ètre
faite au « Moniteur suisse de police »,
il faut un mandai d'arrèt. Celui-ci a
été signé par M. Arthur  Bender le
t> mars. Il est indique de dire que
cette inscription au MSP, dans un
temps plus restreint, n'aurail rien
apporté de positif sur le pian de la
recherche. Boillat devait avoir mis.
bien avant, assez de distance entre la
police et lui-mème.

En réalité , pour Boillat , il ne res-
tai! que deux à trois ans pour obte-
nir la libération conditionnelle.

Deux jours avant sa fuite , il avait
recu la visite de son tuteur et de son
avocat. Mais la rencontre concernait

des problèmes précis qui n'avaient
rien à voir avec l'evasion. Un gardien
était là, présent , et a entendu toute
la conversation.

On pense que Boillat a agi brus-
quement dès qu 'il a eu connaissance
des dix-sept points du memorandum
bernois concernant la séparation du
Jura.

Excité, énervé, il n'a plus tenu en
place et s'est evade d'une manière
très habile. Avec complicité ou sans
complicité, nous ne le savons pas.

On peut donc affirmer que les au-
torités d'exécution du canton du Va-
lais ont accompli leurs devoirs con-
formément aux ordonnances sur l'exé-
cution de peines de réclusion.

On ne pouvait pas agir autrement
en Valais. On le savait à Berne. On
s'était résolu à Iaisser Boillat à Crè-
telongue. Il n'était pas question de
changer le regime pour M. Boillat
d'autan t plus qu 'il était considéré
comme un délinquant primaire et non
récidiviste. Ainsi sont classes cn Va-
lais les détenus confiés dans l'optique
du Concordai romand récemment
vote.

Il est à noter que Ies évasions de
Crètelongue, pénitencier ouvert , sont
beaucoup moins fréquentes que dans
la plupart des pénitenciers fermés.

Il fallait que ces choses-là fussent
dites avant mème que le Conseil fe-
derai ne réponde aux questions de M.
Vollenweider. f.-g. g.

« Le Cinq a Six
des Jeunes »

I

Avec la participation
de jeunes Sédunois

SION (FAV) — Aujourd'hui j
H samedi , dès 17 heures, aura j.i
P lieu l'émission TV « Le Cinq à l
||| Six des Jeunes ».

L'émission sera consacrée l-
aux « Cinéastes par milliers » . &

Il est intéressant de savoir |
pi qu'elle a été réalisée avec le >
& concours d'un groupe d'élèves j ||| de la ville de Sion (Ecole se- m

condaire des j eunes fi l les et 1
fej Ecole primaire des gargons).

Les jeunes téléspectateurs va- \.
laisans en general et sédunois S
en particulier ne manqueront !
pas de se piacer devant le petit l

Enfants, mamans et grand-maman.. sont

SAVIÈSE. — A l'heure de la mort
du Christ, tout un village se recueille
devant la petite chapelle dédiée à
saint Jacques et saint Christophe. Les
hommes prien t le chemin de Croix.
Dans une niche, sous la toiture, une
statuette de Saint-Jacques tend , com-
me en une bénédiction , la gerbe de
blé et la grappe de raisin, pour rap-
peler la tradition charitafole qui va
se renouveler tout à l'heure.

Déjà, de la cuve voùtée, sortent les
hottes de pains frais et les c-hannes
d'étain.

Les procureurs font aligner les gar-
cons et les fillettes.

Les mains du capitaine et du ban-
neret plongent, généreuses, dans les
hottes d'osior et distribuent à l'envi
plus de 450 pains eroustillants. Les

fidèles à la tradition et sont venus recevoir recevoìr le pain pascal (VP)

plus petits , reveurs, gngnotlent l of-
frainde généreuse. Les adultes eux,
avec les passants, dégustent le vin.

C'est la Société des hommes de
Dròne, forte de près de 70 membres,
qui conserve précieusement cette tra-
dition. Cette société est citée déj à en
1512, sur un document parlant d'un
litige entre des habitants de Sion et
Savièse ayant trait à un bisso. Ce
différend a été tranché par le car-
dinal Mathieu Schiner.

La Société des hommes de Dròne
est règie par des lois et des règles
très strictes et les contrevenants, ainsi
que leurs descendants peuvent ètre
exclus à tout jamais de son sein.

La société possédait autrefois de
nombreu x champs, vignes, moulins,
scieries, etc. Elle a à coeur de ne soi-

gner aujourd bui que - des vignes et
quelles vignes.

Chaque membre de la société se
doit d'offrir sa journ ée de travail au
bien communautaire. Le produit de
ces vignes sert à l'achat des pains
distribués le véndredi saint. Sp

Au foyer St-Hubert
SION (FAV). — Véndredi prochain.

31 mars, à 18 h. au café Industiriel.
les membres de la fondation « Foyer
St-Hubert » sont convoqués en assem-
blée. A l'ordre du jour figuren t les
points suivants :

Lecture du procès-verbal de lai der-
nière assemblée : nomination du co-
mité de fondation ; exposé de M
Amacker , sur l'enquète auprès des
handicapés ; décision sur emplacemanit
du foyer, plaine ou montagne ; ex-
posé de M. Angelo Banras sor l'ac-
tion TV ; divers.

LE PAIN DU VESSSDREDI SASIMT A DRONE

Assemblée de la Caisse d'éparqne du Valais
L'assemblee generale de la Caisse

d'Epargne du Valais s'est tenue le
samedi 18 mars 1967 à Sion.

Le rapport de gestion reflète l'ex-
cellente situation de l'établissement,
lequel , rappelons-le, exerce son acti-
vité sur l'ensemble du territoire can-
tonal , gràce à ses 9 agences et ses
18 comptoirs.

La participation de la Caisse
d'Epargne du Valais à l'essor écono-
mique du canton s'exprime pair une
nouvelle progression du bilan qui
s'élève à 186 298 147 fr. 74, accusant
une augmentation de plus de 15 mil-
lions par rapport à l'exercice 1965.

Les dépòts du public s'aecroissant
en une année de près de 10 millions

et se situent , notamment, pour l'épar-
gne, à 71 300 000 fr. et pour les obliga-
lions de caisse à 33 000 000 de francs
en chiffres ronds.

De leur coté, les placements hypo-
théeaires atteignent 64 800 000 fr. ac-
cusan t une augmentation de plus de
4 millions.

Enfin , le bénéfice net de l' exercice
1966 ascende à 827 593 fr. 40. Le ca-
pital est de 10 000 000 de frames et les
réserves atteignent 1 769 000 fr.

Le caractère mutualiste de l'établis-
sement trouve san expression dan s
l' affectation , à la fin de l' exercice
1966 , de 93 000 fr. aux ceuvres philan-
thropiques.

Journées histonques
SION (FAV) — L'Université popu-

laire valaisanne a ferme son cycle
de conférences il y a quelques se-
maines.

Néanmoins, son activité pour la
saison 1966-67 n 'est pas encore termi-
née puisque ses responsables nous
annoncent l'Organisation de deux jour-
nées-excursions d'archeologie et d'his-
toire, avec le concours de M. Dubuis ,
archéologue cantonal.

La première excursion , intitulée
« Tourbillon : résultats des fouilles
et restauration », se déroulera préci-
sément à proximité de Tourbillon ,
le samedi 15 avril prochain.

Cette visite sera précédée d'une
séance de travail prévue le 11 avril,
à 20 h. 15, à la salle du Grand Con-
seil.

La deuxieme excursion est inserite
pour le samedi 6 mai. Sur le thème :
« La Bàtiaz : dix ans de restaura-
tion », elle réunira les participants
à Martigny.

Une étude préliminaire. également
nécessaire, aura lieu le 2 mai , à
20 h. 15, à la salle du Grand Conseil,
à Sion.

La participation a ces .lournees
d'information est libre et gratuite.
D'autre part . il n 'est pas nécessaire
de s'annoncer. Les participants se
rendront aux endroits précités à
14 h. 30.

Deux pilotes valaisans
interviennent au Tessin
SION (FAV). — La journée d'hier,

les pilotes Bagnoud et Turco ont dù
se rendre au Tessin, aux commandes
d'un « Pilatus-Porter ». Un appel,
émamant de l'ingénieur forestier Pohl,
leur communiquait plusieurs impor-
tants incendies de forèt dans la région
d'Ascona. Le travail des pilotes a été
quelque peu ralemti par un vent qui
sévissait avec violence en fin d'après-
midi. Suivant l'ampleur du sinisitre
et selon les conditions atmosphéri-
ques, les pilotes devront peut-ètre in-
tervenir aujourd'hui.

Statistique
des accidents

de la circulation
FÉVRIER

Accidents mortels : 4 - Total des
personnes tuées : 4.

Accidents avec blessés : 38 - Total
des personnes blessees : 47.

Accidents dégàts matériels : '115.
Les victimes des accidents mortels :

2 conducteurs de cyclomoteur, 2 occu-
pants de voiture automobile.

Les causes des accidents mortels :
inobservation priorité , inobservation
des distances, excès de vitesse, ivresse
du conducteur.

Avertissements donnés à la suite
de contraventions avec menaces de
retrait du permis de conduire en cas
de nouvelles infractions graves : 35.

Retraits du permis do conduire :
pour une durée indéterminée : 5 ; pour
une durée de 12 mois : 2 ; pour une
durée de 6 mois : 2 ; pour une durée
de 4 mois : 2 ; pour une durée de 3
mois : 9 ; pour une duré e de 2 mois :
14 ; pour une durée de 1 mois : 11.

Motifs des retraits : ivresse avec
accident : 15 ; ivresse sans accident :
13 ; excès de vitesse : 6 ; élèves-con-
ducteurs non accompagnés : 3 ; con-
traventions règles circulation : 8.

GRAIN DE SEI

Xénophobie...
— Une personne , qui n est pas

Suisse mais qui séjourne en Va-
lais, nous écrit : « Chaque f o is  qu 'il
m'est donne de passer des vacan-
ces dans votre beau pays , je  lis
votre petit journal  que j e  trouve
intéressant... Ce qui l' est moins ,
chez vous, c'est de rencontrer un
peu partout des ouvriers , des em-
ployés de nationalité i talienne ou
espagnole. Ces gens me gènent , car
je  les trouve envahissants. Dans
mon hotel , il y en a , hélas !. et je
n'ai aucune sympathie pour eux.
Ne pourriez-vous pas user de votre
inf luencee pour que l' on renvoie
ces gens chez eux ? » .

— Rien que ga !
— Madame est bien gentill e de

lire notre journal mais nous n'use-
rons pas de notre « in f luence  »
pour donner suite à sa propositio n.

— Je me demandé en quoi les
Espagnols et les Italiens peuven t
gèner cette dame.

— Parce que ce sont des em-
ployés et des ouvriers ? J e  pense
que des Espagnols ou des Italiens
for tunés  ne la rebutent pas. I l  y
en a aussi dans nos hótels comme
clients. Alors !

— I l  y a des employés italiens
et espagnols dans tous les hótels
du monde. Ces deux pay s fournis-
sent heureusement du per sonnel
qui ne pren d à nulle part la
place des indigènes, puisque dan s
la plupart  des pays  ces derniers se
sont détournés de l'hòtellerie.

— La Suisse a dù restreindre le
nombre des employés étrangers.

— Cette mesure a cause des dif-
f icultés dans les secteurs économi-
ques où la main d' oeuvre étrangè-
re était très appréciée. Aujour-
d'hui, elle f a i t  défaut  notamment
dans l'hòtellerie.

— Donc, nous n'avons aucune
raison pour nous separer de ceux
qui occupent des emplois là où
il y a penuri e de main-d' ceuvre lo-
cale. Donc, il ne nous est pa s pos-
sible de d onner satisfaction à no-
tre lectrice.

— En Suisse, il y a aussi des ra-
cistes ou des xenophobes qui par-
tagent les idées de la dame qui
nous a écrit. Mais nous sommes
de ceux qui apprécìent les servi-
ces que nous rendent les Espa-
gnols et les Italiens. Parmi eux,
il y  a de très braves gens, hon-
nètes et bien sympathiques. Notre
correspondant e nous en voudra
peut-ètre de n'ètre po int d'accord
avec elle. Tant pis i. ' f f ^ . f ' f f '

. . '- '_'.- ìsandre.

Sous le signe de la joie
SION. — Nos deux sociétés de chant,

le Chceur de dames et La Chorale sé-
dunoise, après maints préparatifs m _ -
nutieux, se déclarent prètes à accueiì-
lir leurs membres passifs et amis le
samedi ler avril dans la grande salle
de la Matze.

Le programme de ce concert jumelé
promet de belles heures de détente
à tout amateur de bonne chanson po-
pulaire. Choraliens et choraliennes
attendent donc leur public car ils sont
?en. ib:cs à ses eneouragemeruts et à
sor. appui  pour cet idéa l qu 'ils pen-
sv-nt servir avec beaucoup de ferveur
et d'enthousiasme.

Après le concert . l'orchestre Teddy
Sonn conduira le bai ; le Chceur de
dames et la Chorale sédunoise appor-
tent à ce premier samedi d'avril une
soirée récréative placée sous le Siene
de la joie et de l' amitié. Iram.

Bénédiction
des nouvelles orgues

à St-Théodule
SION (FAV). — Dimanche, jour de

Pàques, à 9 h. à l'église St-Théodule,
aura lieu la bénédiction du nouvel
orgue.

Le Chceur mixte chantera une mes-
se de Haydn pour chceur et orgue
seul.

M. Fuglister, construoteur tiendra
le pupitre du nouvel instrument.

Concert du « Révei! »
CONTHEY (Pb). — Le concert an-

nuel de la fanfare « Le Réveil »
d'Aven-Conthey aura lieu le soir de
Pàques, à 20 h., dans la grande salle
du café du Pont , à Aven.

Tous les amateurs de musique de
fanfare ne manqueront pas de s'y
rendre. Une charmante soirée les at-
tendra.

Notons que le mème concert sera
donne ultérieurement à Vétroz.

Assemblée
bourgeoisiale de Sion
SION (FAV). — Les bourgeois de

Sion se réuniront samedi, 8 avril pro-
chain, à 14 h . 30, à la salle du Grand
Conseil.

L'ord re du jour comporte notam-
ment : élection d'un conseiller, puis
celle du président- L'admission de
nouveaux bourgeois est également
inserite à cet ordre du jour.
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Bambm blessé Le printemps
et les « Pastoureaux »GRONE (Mg). — Le jeun e Jean-

Francois Neurohr, fils de Leon, a été
renverse par une voiture conduite par
une dame de Gròne. Il a été projeté à
six mètres. Souffrant d'une commo-
tion cerebrale et d'une fracturé de
jambe, il a été hospitalisé à la clini-
que de Sierre.

SIERRE (FAV). — Le groupe de
flùtistes « Les Pastoureaux » que diri-
ge avec beaucoup de dévouement M.
André Pont, instituteur et guide emè-
rite, a établi son programme de
printemps.
— Le 3 mai en soirée et le 4 mai
après-midi, à la Maison des Jeunes,
coneert-spectacle en collaboration avec
la classe de promotion A de Sierre
ainsi que la société de gymnastique
•t Sporting-Venthóne ».
— Le 20 mai, après-midi , concert à
l'occasion de l'inauguration de l'Ins-
titut de Notre-Dame de Lourdes.
— Le 2 juin , sartie à Muenster , vallèe
de Conches.

Pian des répétìtions pour le mois
d'avril :

Groupe A (débutants) : mardi et
véndredi.

Groupe B : lundi et jeudi.
Groupe C : jeudi.

Les conditions de neige étant idéa-
les, Crans-sur-Slerre af f i che  « com-
plet » p our les fè tes  pascales. Mais
déjà il faut songer à l'été et à la
manière de proionger la saison.

L'été 1967 s'annonce riche en mani-
festations diverses.

En juin (1-2), Crans recevra les
fabricants suisses de papier ; les 9 et
10, ce sera le tour des 800 délégués
de la Fédération suisse des profes-
sionnels de la route qui tiendront
leur assemblée à Sion et séjourneront
à Crans. Les 14 et 15, ce sera le dé-
part du rally e internationa l automo-
bile de Genève dont la première
épreuve se déroulera le 15 juin sous
forme d' une course de còte Lens -
Crans. Sur le méme parcours se dé-
roulera, les 24 et 25 juin , une man-
che du Championnat suisse automo-
bile des conducteurs.

En juillet , on noterà, du 13 au 16
les Championnats suisses de golf et
le 29 un concert de l'Orchestre sym-
phonique de Lucerne.

A f in  aoùt (29-30), les compétitions
de golf (Alliance pros-amateurs) sui-
vies les 31 aoùt , ler et 2 septembre,
du traditionnel Open de Suisse de
gol f .  Enfin , du 6 au 9 septembre , ce
sera le Championnat du monde de
golf du Rotary. No tons également , en
gol f ,  des rencontres entre les équi-
pes de Crans , Gand , Vichy, Lyon,
Evian, Milan , etc.

Du 11 ' au 14 avri l, une délégation
de l 'Of f ice  du tourisme et de joueurs
de golf se rendra à Madrid où aura
lieu une grande compétition de golf
dont les vainqueurs espagnols se
verront of f r i r  des séjours à Crans.
Pendant les compétitions une recep-
tion avec le ministre de l'information
et du Tourisme est prévue.

Enfin pour l'hiver 67-68 , Crans-sur-
Sierre sera , du 19 au 21 janvier 1968 ,
le théàtre de la Ski Skal Cup qui
groupera 250 spécialistes du tourisme
en d' amicales joutes de curling et de
ski.

Après-midi musical...
GRONE (Jg). — Demain dimanche,

jour de Pàques, la société de musique
- La Marcellino » que dirige avee
compétence M. André Balet donnera
son traditionnel concert de Pàques
qui aura lieu dès 14 h. 30 au café du
Commerce.

La population est cordialement invi-
tèe à venir nombreuse pour applau-
dir les musiciens qui , saison après
saison, se dévouent pour offrir des
concerts de choix.

Un programme varie et de choix
attend tous les amateurs de musique
de fanfa re.

A l'issue de cet après-midi musi-
cal , les spectateurs seront conviés à
entendre un concer t d'accordéon.

et concert pascal
Les habitants de Gròne seront spé-

cialement gàtés cette année puisque,
à part les concerts dont nous parlons
plus hau t, le matin déjà , à l'issu e de
la messe, ils pourront entendre les
deux sociétés de musique du village,
«La Marcelline » et «La Liberté »
dans une petite aubade musicale tra-
ditionnelle.

Assemblee primaire
SIERRE (FAV). — Les citoyens de

la commune sont convoqués en as-
semblée primaire le samed i 8 avril
1967, à 20 heures, à l'Hotel de Ville,
avec l'ordre du jour suivant :
— lecture du dernier protocole ;
— lecture des comptes 1966 ;
— pian d'aménagement de la commu-

ne (collecte d'égouts) ;
— divers.

Concert de l'Edelweiss
FLANTHEY (Pd). — Ce soir same-

di, dès 20 h., aura lieu, à la salle pa-
roissiale, le concert de la société de
musique L'Edelweiss de Lens que di-
rige M. Pierre Bonvin.

La soirée sera complétée par une
production théatrale . « L'Auberge du
Canal », pièce en deux actes de Jean
des Marchenelles. Elle sera interpré-
tée par des jeunes de I'endroiit.

Aubades de Pàques
SIERRE (FAV). — La « Marcelline »,

fanfare de Gróne, donnera dimanche
dès 14 h. 30 au café du Commerce
à Gròne une aubade de Pàques. La
population est ainsi invitée à suivre
cette production.

De méme, nous vous rappelons le
concert pascal de la « Gérondine », sur
la place de l'Hòtel-de-Ville, demain à
11 heures.

Concert à Noes
NOES (FAV). — Les amis de la

musique sont cordialement invités à
suivre dimanche, dès 14 heures, à
Noès, le concert annuel de la fanfare
locale « La Fraternité ». Le corps sera
place sous la competente baguette du
directeu r, M. Leon Barmaz.

Le programme qu 'elle a le plaisir
de présenter à ses amis est le sui-
vant :

The Victor March , de K. L. King,
Die Heimatlosen, ouverture de Franz

Koeningshofer.
Amboss-Polka HLB Parlow, arr. Al-

bert Meijns.
I Ay, mi nombrero, paso-doble de

Monréal , arr. A. Kapp.
Feestmars Lichte Loopmars, J. R.

van der Glas.
American Fantasy, par F. Ruelle.
Loeffel-Polka , Antonin Borovicka.
Marche du Jubilé de la Foire

d'échantillon s 1966, Kurt Weber.
Josua Choral - Dixiland , de Ken

Roccard.
Schloss Bipp, marche de Fritz

Luedi.

Concert annuel
de la « Concordia »

MIEGE (FAV). — Le corps de mu-
sique - La Concordia » a choisi le di-
manche de Pàques pour son concert
annuel. Elle le donnera sur la place
du village, sous la baguette de M.
Amédée Mounir , avec le programme
ci-après :
1. Les sons de la Paix , marche de

Romakers.
2. Ouverture symphonique, Boediyn.
3. Mìlitaerlaender . duo pour clari-

nette, Signet.
4. Loxi-Boogi , Lex Abel.
5. My Fair Lady, sélection musicale,

F. Loewé.
6. Salut du Valais , G. Savoy.
"¦ Malaguena , suite espagnole, Le-

cuona.
8. Liberty-Bell . marche de P. P.

Sou sa.
9. Mixed-Pickles , sélection moderne,

Lehmann.
10. Roger Bonvin, marche d'H. Bo-

ri <--^ger.

Trouée dans le village
CHERMIGNON (Bc). — En ootobre

est prévue la rectification . tant atten -
dane , de la route de transit à travers
le village de Chermignon Catte route,
actuellemen t sinueuse, ne répond plus
aux exigences du trafic. Elle sera re-
dressée, ee qui necessiterà l'expro-
priation de bàtiments canstitués es-
senti eli ememt de granges et de masu-
res. Avec l'assainissement que cette
démolition procurerà , la future route
rajeunira le village M. le conseiller
d'Eta t von Roten s'est rendu sur place
pour prendre les dispositions nécessai-
res. On espère ainsi que l'oeuvre ne
saurait ètre retardée plus longtemps.

Importants travaux
LENS (Pd). — Depuis quel que temps

d'importa nts travaux sen t en cours sur
le territoire de la commune. Il s'agit
de l'aménagement des égouts dans
tous les villages de la commune.

Ceux-ci sont canalisés vers le Rhò-
ne. Ces travaux dureront plusieurs
semaines.

Sierre, carrefour
automobile

SIERRE (FAV). — La ville de Sierre
a . connu hier , du fait des déplace-
ments massifs des automobilistes
étrangers et - suisses, une intense ac-
tivité. On a dénombré ainsj le passage
de plus de 15 000 véhicules qui pouir
la ^plupart n'emt ' pas poursuivi leur
roule vers l'Est, mais onit gagné nos
stations du haut plateau et du vai
d'Anniviers.

A Vissoie, notamment, carrefour du
vai, la circulation était importante.
Les touristes qui jusqu 'ici se rendaien t
principalemenit à St-Luc et Chcndo-
lin , ont pris d'assaut oette année les
stations de Zinal et Grimentz.

t
Le Conseil general d'Hèrémence a

le pénible devoir de faire part du
décès de

MONSIEUR

Emile BOURDIN
son membre dévoué

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.
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La Jeunesse radicale de Saxon a le
pénible devoir de faire part du décès
de

MONSIEUR

Alain SAVIOZ
membre de la société

Pour les obsèques. prière de se ré-
férer à l' avis de la famille.
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t
Le F. C. Saxon-Sports a le pénible

devoir de faire part du décès de

MONSIEUR

Alain SAVIOZ
membre actif

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.

Madame Aline Bourdin elt ses enfanits Claude-Alain et Jean-Marc, à Euseigne
Monsieur Baptiste Bourdin , à Hérémence ;
Madame et Monsieur Lauren t Bender-Bourdin et leurs enfants , à Fully ;
Madame et Monsieur Clémen t Favre-Bourdin et leurs enfants, à Genève ;
Madame et Monsieur Paul Genolet-Bourdin et leurs enfants , à Euseigne ;
Monsieur Antoine Pralong, à Euseigne ;
Monsieur et Madame Charly Pralong et leurs enfan.ts, à Sion ;
Monsieur et Madame Marcel Pralong et leurs enfants, à Euseigne ;
Monsieur et Madame Alexis Pralong et leurs enfants , à Vex ;
Monsieur Candide Pralong, à Euseigne ;
ainsi que les familles parentes et alliées Bourdin , Follonier , Pralong, Genolet ,
Bournissen , Udrisard , Morand , Dayer, Sierro, à Euseigne, Hérémence et Sion,

ont la douleur de faire part du décès de

MONSIEUR

Emile BOURDIN
employé de bureau chez Losinger S.A.

leur cher époux, pére, fils, beau-fils , frère, beau-frère, onde, neveu, filieul
cousin, que Dieu a rappel é à Lui le 24 mars 1967 après une longue maladie
chrétiennement supportée, à l'àge de 38 ans. munì des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Hérémence le lundi 27 mars 1967, à 10 h. ¦¦¦ . -
¦A- . ' ¦. 
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La Direction et le Personnel de l'Entreprìse Loslnger et Co. S.A.. travaux

publics, Sion, ont le pénible devoir de faire part du décès de

MONSIEUR

Emile BOURDIN
leur fidèle et dévoué collaborateur

decèdè le 24 mars 1967, à l'hòpital de Sion.

Pour les obsèques, veuillez consulter l'avis de la famille.
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Le Conseil d'administration , la Direction et le personnel de la Maison Al-

phonse Orsat S.A., vins, à Martigny, ont le pénible devoir de faire par t du
décès de

MONSIEUR

Alain SAVIOZ
leur apprenti de commerce et camarade de travail

Les obsèques auront lieu à Saxon, lund i 27 mars 1967 à 10 heures.
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Monsieur et Madame Maurice Sa-
vioz-Oberson , à Saxon ;

Madame et Monsieur Georges Tor-
nay-Savioz et leurs enfenits Nicole at
Xavier , à Saxon ;

Monsieur et Madame Marcel Savioz-
Granges et leur fils Christophe, à
Martigny ;

Madame Veuve Bernadette Savioz
et ses enfants et petits-enfants, à Sa-
xon et Etoy ;

Monsieur et Madame Georges Ober-
son-Rosset ot leurs enfan.ts et petits-
en fants , à Saxon' et Martigny ;

Madame et Monsieur Lucien Du-
bois-Oberson et leurs en fants et pe-
tits-enfants , à Saxon et Lausanne ;

Madame Veuve Louise Vouilloz-
Oborson et ses enfants et petits-en-
fants , à Saxon , St-Maurice, Martigny
et Morges ;

Madame et Monsieur Maurice Tor-
nay-Oberson et leurs en fants et pe-
tits-enfants, à Saxon et Saillon ;

Monsieur Auguste Savioz , à Saint-
Maurice ;

Monsieur et. Madame André Bocha-
tey-Reichenbach et leur fils, à Marti-
gny ;

ainsii que toutes les familles parentes
et alliées ont la douleur de faire part
du décès de

MONSIEUR

Alain SAVIOZ
leur cher fils, frère, beau-frère, onde,
neveu. cousin et ami , enlevé à leur
tendre affection des suites d'un acci-
dent , à l'àge de 19 ans, muni des se-
cours de la Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Sa-
xon , lundi 27 mars 1967 à 10 heures.

Départ du convoi à 9 h. 45 au col-
lège.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de lettre dè faire-
part-
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La fanfare municipale « La Concor-
dia », à Saxon, a le regret de faire
part du décès de

MONSIEUR

Alain SAVIOZ
membre actif de la société

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.

P 65 408 S

t
La Classe 1948 de Saxon a le pèni- i

ble devoir de faire part du décès de \

MONSIEUR

Alain SAVIOZ j
vice-président de la société

L'ensevel issement auquel les mem-
bres son t priés d' assister, aura lieu
à Saxon le lundi 27 mars 1967 à 10
heures.
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La famille de

MADAME

Jeanne REY-R0BYR
à Montana

touchée et émue par les très nom-
breuses marques de sympathie regues
et manifestées  lors du deuil qui vieni
de la f r a p p e r  dans son a f f ec t ion  la
plus chère , remercie bien sincèremen t
toutes les personnes qu. l' ont entou-
rée dans cette douloureuse épreuve et
les prie de trouver dans ce message
l'hommage de toute sa reconnaissance.

Montana , mars 1967.
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PARIS. — Deux des douze condam-
nés de POAS, qui ont bénéficié jeudi
d'une gràce amnistiante du président
de la République à l'occasion des Fè-
tes de Pàques, ont été libérés véndre-
di. Il s'agit de Bernard Barbance. qui
avait été condamné à 10 ans de prison
pour sa participation à l'attentai de
Pont-sur-Seine, perpetrò le 8 septem-
bre 1961 contre le general de Gaulle,
qui se rendait de sa residence de Co-
lombey-les-Deux-Eglises à Paris, et
de Gilles Calarne.

Un autre activiste, Pascal Berlin ,
étudiant au Lycée Louis-le-Grand à
Paris, condamné à 15 ans de réclusion
oriminelle pour sa participation à
l'attentat dirige par le colonel Bas-
tien-Thiry contre le general de Gaulle
le 22 aoùt 1962. au Petit-Clamart, lo-
catile de la proche banlieue de Paris,
a bénéficié d'une remise de peine de
sept ans. Il se trouvait à bord d'une
des deux voitures d'où partirent les
coups de feu tirés contre la voiture

.

du président de la République.
Les autres détenus bénéficiant des

gràces présidentielles seront libérés
dans le courant de la semaine prochai-
ne.

LA NOUVELLE-DELHI — La
théorie attribuée au président Nas-
ser, selon laquelle les pays en voie
de développement ne devraient
p lus payer leurs dettes envers les
pays riches ou les organisations
internationales, a été rejetée hier
par le ministre indien des Finan-
ces, M. Morarj i Desai , au cours
d'une conférence de presse.

« Personne ne peu t parler ainsi .
a-t-il dit. Qui nous aiderait dans
ces conditions ? »

M. Desai, qui est également vice-
premier ministre dans le nouveau
gouvernement de Mme Indirà
Gandhi , a souligné qu 'il ne vou-
lait pas critiquer le président Nas -
ser personnellement , ajoutant .'
« Chacun a le droit d' avoir ses
opinions mais pourquoi suivrions-

y.
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Après oes nouvelles mesures de grà-
ce, une soixantaine de condamnés (en
relation avec les événements d'Alge-
rie), demeurent en détention , dont Ies
ex-généraux Salan et Jouhaud.

[Ì| nous de tels conseils ? » . pend actuellement de l' aide exté- _*J
H 71 auait été rapporté récemment rieure dans la proportion de 25 °/o. !É. n

dans la presse indienne que le
présiden t Nasser cherchait à con-
vaincre les pays du Tiers-Monde
que le meilleur moyen de sortir
de leurs di f f icul tés  économiques
étai t de cesser de rembourser les
prèts consentis par les pays indus-
triels ou la Banque mondiale.

M.  Desai a expliqué hier que,
le monde étant ce qu 'il est, les
créanciers prètaient seulement
dans la mesure où ils auaien t con-
fiance dans la capacité du débi-
teur de rembourser.

L'Inde , rappelle-t-on , a rembour-
sé jusqu 'à présent plus d' un mil-
liard de dollars sur 6,3 milliards
de crédits étrangers regus depuis
l'indépendance. Le financement du
pian de développement indien de-

L'Italie et la «pilule»

u

sv-

ia perspeotiv e du dé-
pót d'un nouveau pro-
jet de loi.

Parmi les argùments
avancés par le rapport
en faveur de cette
lìbéralisation figure le
nombre élev é des
avortements clandes-
tina en Italie (plus
d'un demi-million par
an), le taux d' accrois-
sement satisfaisant de
la natalité (18 ,4 pour
1 000, et davantage
dans le Sud du pays )
et enfin l'existence
d'un état de fait  : ven-

ROME — Une large
lìbéralisation de la loi
interdisant toute pro-
pagande et tout pro-
duit propre à favoriser
la contraception , est,
recommandée dans le '
rapport préparé , à la
demandé du ministre
italien de la Sante , par
la direction generale
des services de l'hygiè-
ne publique et des hò-
pitaux. Ce rapport a
été présenté jeudi à la
commission speciale
qui doit , d'ici à deux
mois. donner un avis
au Gouvernement dans te de la <¦ pilule » sans mes actuelles » .

indication de son ca-
ractère contraceptif.

La loi actueile —
qui date de 1930 —
punii toute propagande
ou prati que contracep-
tìve de peines allant m
jusqu 'à un an de pri- k
son et 80 000 lires d' a- I
mende.

Le rapport propose |
une vaste Information M
de la population sur |_
les problèmes de f é -  1
condite , dans les écoles |
et les dispensaires, as- ||
surant « une libérali- f i
sation dirigée des nor- ||
mes actuelles ».

Le massacre se poursuit
près de Danang au Vietnam

SAIGON. — 61 Vietcong., ont été
tués jeu di à 35 km de Danang par une
compagnie de marines appuyée par
deux blindés amphibies. Ils apparte-

ir SÉVILLE — Une toile de Rem-
brandt , représentant le Christ en
croix, a été découverte à Séville par
un collectionneur. La toile, qui me-
sure 192 centimètres de haut sur 107
de large, a été peinte en 1660 et cons-
titue, selon les experts , un exemplaire
unique dans l'oeuvre de Rembrandt.

naient à l'effecti f d'un batailion viet-
cong accroché par une section.

Celle-cl, après avoir ouvert le feu
sur les Vietcongs, fut prise sous un
violent tir de barrage de mortiers et
contrainte à décrocher et à appeler
des renforts. Les marines ont eu trois
tués au cours du tir de mortiers.

A quelques kilomètres de là une
autre unite de marines a été attaquée
par une forte unite vietcong. Malgré
I'arrivée de renforts et l'intervention
de l'aviation et de l'artillerie, les Viet-
congs tlrèrent 40 obus de mortiers de
60 sur les positions américàines- Trois
marines ont été tués, et onze autres
blessés.

Dans les autres secteurs où se pour-
suivent dix-huit opérations améri-
càines, seuls des contaets extrèmement
légers ou des harcèlements de posi-
tions américàines sont signalés.

Étudiant américain
tue par un Noir

NEW YORK. — Un jeune étu-
diant de 21 ans, Raymond Mauro,
a été tue la nuit dernière à Brook-
Iyn par un je une Noir qui lui a
porte plusieurs coups de couteau
avant de prendre la fuite.

Le jeune homme rentrait du
spectacle en compagnie d'un ami,
lorsqu'il fut accoste par quatre jeu -
nes Noirs qui lui demandèrent une
cigarette. Comme II leur répondait
qu'il ne fumali pas. l'un d'eux lui
plongea son couteau dans la poitri -
ne.

L'ami de l'étudiant ayant réussi
à échapper au meurtrier qui le mo-
nacali à son tour , courut prevenir
la police. Quand les policiers arri-
vèrent sur Ics lieux , l'agresscur et
ses trois complices avaient disparu.

¦ BOGOTA. — On annoncé de sour-
ce militaire à Bogota qu 'un véhicule
civil sous escorte milita ire a été atta -
que par des bandits, jeudi soir. dans
une région montagneuse siitiuée à 450
km de la capitale. Cinq personnes,
parm i lesquelles trois soldats. ont été
tuées, et quatre personnes civiles bles-
sees-
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exlraordlnalres de qualité.

Garage Valaisan
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Un nouveau tremblement de terre
déclenche la panique à Tachkent

MOSCOU. — Cinq blessés, une tren-
taine de personnes frappées de crise
cardiaque , plusieurs murs d'immeubles
fissures, des cloisons inférieures dé-
truites, tei est le bilan , selon l'agence
Tass, du tremblement de terre — l^n
des plus violenta enregistrés depuis
plusieurs mois à Tachkent — ressenti

hier matm dans la capitale de l'Ouz-
békistan.

Selon l'agence, c'est la première se-
cousse. accompagnée d'un fort gronde-
ment souiterrain, qui a provoqué de
nombreuses fissures aux immeubles
du cantre de la ville (où a été loca-

Accident sur l'autoroute
4 morts et 7 blessés

MILAN (Ats). — Les quatres occu-
pants d'une voiture « Opel » immatri-
culée en Suisse sont morts carbonisés
dans un accident de la route survenu
la nuit dernière sur 1 '« autoroute du
Soleil » près de Lodi, à 34 km au sud
de Milan d'où venait l'automobile. Les
victimes dont les documents ont été
détruits par le feu n'ont pu ètre iden-
tifiées. La police routière a alerte les
autorité suisses pour qu 'elles établis-
sent l'identité des occupants de la
voiture d'après l'immatriculation du
véhicule.

Sept autres personnes, de nationali-
té italienne, ont été blessees dans
l'accident dans lequel ont été impli-
qués deux poids lourds et deux voi-
tures. C'est en essayant d'éviter ces
véhicules que l'Opel a franchi la baie
séparant les deux voies de circula-
tion et est entrée en collision avec un
poids lourd .

Le Prix F. Roosevelt
au président Johnson

NEW YORK. — Le presiderai John-
son « n'offre pas seulement un exem-
ple des idéaux de Franklin Roosevelt:
il les développé et Ies conerétise ». a
déclaré hier soiir l'ambassaideur Ave-
relll Harriman en aceptant , au nom du
président, le Prix Franklin D. Roo-
sevelt dècerne à M. LyncTon Johnson
par la Fondation nationale de la
« March of Dimes » .

C'eat la première année qu 'est dè-
cerne ce Prix destine à « maintenir
par la parole et l'action l'ardeur des
idéaux et de l'esprit » de l'ancien pré-
sildenit des Etats-Unia.

lise l'épicentre du séisme), ainsi que ^% * .. __ * J N| * * ¦ŝ-Ts__T_Tss!rs» Des milliers de nelenns étrangersTass, il semble que c'est à cette occa- 
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sion que cinq personnes ont été bles- ¦¦ ¦ ____ "* ¦ r ¦
sef ,_ m,it„ .„ t_ IH.(«mM̂ ni se recuciiienx a JsrsjsassrsiA la suite du ternble tremblement
de terre du 26 avrij 1966. près de
deux millions de mètres carrés de
surface habiitable et 85 000 apparte-
ments avaient été détruits à Tachkent
et près de 70 000 famiilles siniistrées.
Depuis cette date. 25 000 enfants ont
été, par mesure de sécurité, évacués
vers d'autres villes d'URSS et quel-
que 30 000 appartements reconstruits.
Il semblerait, salon l'agence Tass, que
carta iris des immeubles reconstruits
aient été fissures.

JÉRUSALEM , — Plus de 20 000 pè-
lerins, pour la plupart étrangers, ont
pris part , hier, au traditionnel chemin
de croix du véndredi saint à travers
les rues de la vieille cité de Jérusa-
lem. Divisés en groupes selon leurs
langues , portant de grandes croix de
bois et souvent pieds nus, les fidèles
parcourent les quatorze stations de-
puis les ruines c'è l' anden palais de
Filate (le couvent des sceurs de No-

tre-Dame de Sion) jusqu 'à la chapelle
du Calvaire à l'intérieur du Saint-
Sépulcre.

Le reverendissime custode de Terre
sainte , Mgr Lino Cappiello , a conduit
le premier groupe des pèlerin s sur
la tua Dolorosa. Mèlés aux autres
fidèles , se trouvaient le ministre des
Af fa i res  étrangères d'Italie , M. Amin-
tore Fanfan i, ses deux enfants  et
l' ambassadeur d'Italie en Jordanie ,
M. Amedeo Guillet. Un religieux
frangais de Terre sainte, le R.P.
Georges Lugans , dirigeait le chemin
de croix de deux mille pèlerins fran -
gais venus en grande partie de Pa-
ris et Poitou.

L'émission speciale des timbres jor -
daniens rappelant les quatorze sta-
tions de la via Dolorosa connait le
plus grand succès.

Coup d'Etat en Sierra Leone
où l'armée a pris le pouvoir

FREETOWN — Les officiers de l'ar-
mée de la Sierra Leone ont arrèté ,
véndredi, leur ancien chef , le gene-
ral brigadier David Lansana, ainsi
que les anciens premiers ministres sir
Albert Marga i et Siaka Stevens, et
ont pris le pouvoir. Ils ont institué
un Conseil national de réfonme scuus
la présidence du lieutenant-colonel
Ambrose-T. Genda, qui était jusqu 'ici
chef de la mission diplomatique de la
Sierra Leone à New York. L'annon-
ce du coup d'Etat militaire a été don-
née à la radio par un membre du
Conseil national de réforme.

Il semble ètre la conséquence de
la tension et de l'incertitude causées
par les elections générales, dorat le
resultai a été du reste conteste.

Le commentateur de la radio a affir-
mé que le coup d'Etat avait été pro-
voqué à la suite du refus du brigadier
David Lansana de créer un Conseil
national de réforme, et de son désir de
nommer chef du Gouvernement le
premier ministre Albert Margai- Tou-
jours selon la radio de Freetown, la
Constitution a été suspendue, les partis
politiques ont été dissous et toute ac-
tivité politique interdite. La situation
semblerait s'ètre apaisée dans la ca-
pitale , où les militaires sont maitres
de la situation.

La vice-présidence du Conseil de
réforme national échoit à M. William
Leigh, ancien pillole de la RAF, qui
fut nommé en 1963 chef de la police
de la Sierra Leone.
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| DES PROBLÈMES FRANQAIS AU GRAND CONFLIT VIETNAMIEN I

I LA SEMAINE DANS LE MONDE
I 1il En ces temps de Pàques, on aimerait pouvoir affir- Si la situation est relativement satisfaisante en Eu- !
H mer que le monde vit paisible et heureux, comme il rope, elle l'est moins dans d'autres parties du monde. 0

en aurait du reste la possibilité si Ies hommes vou-
laient comprendre la lecon re?ue il y a bientót 2000
ans et conformer leur action à la doctrine chrétienne
qui commandé de s'aimer les uns les autres. Hélas !
il faut bien reconnaìtre que ce sont Ies égoìsmes et Ies
intérèts qui conduisent les affaires du monde, et non
pas l'amour du prochain , fùt-il individu ou nation.

Pourtant , il y a des lueurs d'espoir. C'est ainsi que
l'on peut fèter en oes jours le dixième anniversaire
du Traité de Rome qui a établi un marche économi-
que commun entre six pays européens dont deux au
moins, la France et l'AUemagne, furent considérés
pendant des générations comme des ennemis « hérédi-
taires ». Elles ont surmonté leurs rancoeurs et leur mé-
fiance pour s'atteler à une tàche commune, et avec
succès.

Il ne fau t pourtant pas oublier que ce Marche com-
mun fut considéré comme un moyen, et non un but
en soi. Le moyen de créer une unite politique. comme
le « ZoIIverein », près d'un siècle auparavant. avait
forge l'unite des Allemagne. Parallèlement à la mise
en commun des économies nationales, on se propo-
stili de promouvoir une unite politique et de mettre
sur pied une armée européenne commune. Ces deux
dernier obje ctifs n'ont pas été atteints , en grande par-
tie à cause de l'hostilité de la Franoe à tout ce qui
a fumet de « supranationalité ». Nous n'avons pas spé-
cialement à nous en plaindre, nous autres Suisses, car
nous serions bien embarrassés si nous nous trouvions
maintenant dans l'obligation de renoncer à une part
de notre souveraineté en faveur d'un organisme su-
pranational.

Si l'union politique et militaire ne s'est pas reali-
sée, c'est que la situation politique generale s'est pro-
fondémen t modifico depuis 1957. On vivait encore
alors dans un climat de « guerre froide », dans la
crainte d'une agression soviétique contre l'Europe oc-
cidentale. L'URSS a maintenant d'autres chats à
fouetter , et le souci que lui cause la Chine l'incite
plutòt à se rapprocher de l'Occident et à chercher une
entente durable avec les Etats-Unis. Le perii parait
donc s'ètre éloigné, ce qui expliqué le fait qu'on juge
suffisant actuellement de s'en tenir à une large coopé-
ration économique, sans plus insister sur l'union poli-
tique. Mais alors, il faudrait aller j usqu'aux dernières
conséquences logiques de ce changement de situation
et étendre le Marche commun à toute l'Europe occi-
dentale, voire à l'Europe de l'Est. Mais ceci est une
autre histoire.

La guerre se poursuit au Vietnam. Le président John- |
son vient de tenir un conseil de guerre-éclair sur l'ile |j
de Guam. Il a dù constater avec ses officiers et le
general Ky du Vietnam du Sud qu'aucune perspeotive j
sérieuse d'arrèt des hostilités n'existait, et qu'il n'y a _|
pas d'autre solution pour le moment que de continuer ||
le combat. On a appris que des ouvertures pour la |j
négociation d'un armistice avaient été faites à cinq re- 1
prises au cours de ces derniers mois auprès de Ho I
Chi Minh, mais qu'on s'est heurte à chaque coup à |
une fin de non-recevoir. Le Vietnam du Nord et la
Chine — peut-ètre l'URSS aussi — pensent encore ^pouvoir obtenir le succès par le combat et la subver- 1
sion. Avant donc de critiquer les « fauteurs de guerre » g
impérialistes et américains, il faudrait examiner sé- f|
rieusement les responsabilités des gens d'en face dans
ce malheureux conflit. On reviserait bien des juge- 1
ments hàtivemen t et imprudemment portes — jusque j
dans notre pays mème — sur les Américains dont
l'impérialisme dénoncé ne vise en definitive qu 'à pro-
téger l'indépendance du Vietnam du Sud. I

En Afrique, on a pu noter avec intérèt que la So- 1
malie a décide à la majorité des deux tiers de ses ha- -|
bitants de rester étroitement liée à la France. qui lui ,
a au reste promis une large autonomie interne. Cette 1
attitude n'a pas manque de surprendre puisque la
Cóte francaise des Somalis est le seul pays africain 8
qui n'a pas accepté l'indépendance totale qu 'elle avait i
la possibilité d'obtenir. Comment expliquer ette dé-
cision ? Est-ce que l'exemple des désordres provoqués f|
par une indépendance trop rapidement octroyée aurait S
fait réfléchir ? A-t-on jugé les inconvénients d'une de- i
pendance relative moins graves que le marasme éco-
nomique que n'aurait pas manque de provoquer le dé-
part des Francais ? Ou la France a-t-elle supérieure- j|
ment joué sa carte dans cette affaire qui la laissc |
cn possession d'une base importante sur le golfe |
d'Aden ? Toutes ces hypothèses sont plausibles. voire
complémentaires.

Pour revenir à l'Europe, notons encore le voyage
à Moscou du chancelier d'Autriche Klaus. Il ne sem- I
ble pas avoir réussi à convaincre les Russes que son
pays pourrait adhérer à la CEE sans faillir à la neu- |
tralité que lui impose le Traité d'Etat. M. Kossyguine |
pourrait dire de la neutralité autrichienne ce que di- I
sait Napoléon de celle de la Suisse : « A mon égard .
c'est un mot vide de sens ». è

René Bovey |
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UN DIXIÈME ENFANT
POUR MME KENNEDY

WASHINGTON. — Mme Robert
Kennedy a mis au monde hier un gar-
gon, son dixième enfant. L'épouse du
sénateur de New York qui est àgée
de 36 ans, et l'enfant, se portent bien.

Le sénateur de New York, qui se
trouvait dans le Vermont où il était
alle faire du ski, est rentré précipi-
tamment pendant la nudi pour se trou-
ver près de son épouse.

Les Kennedy ont maintenant sept
gargons et trois filles. M. et Mme Jo-
seph Kennedy, parents de M. Robert
Kennedy, avaient eu neuf enfants.



Ly autey VAf ricain et le Maroc
II est de bon ton , actuellement,

de condamner en bloc l'effort  gigan-
tesque accompli en quatre siècles par
l'Europe pour répandre la civilisation
d'Occident dans les autres conti-
nents. Certes, l'effort était surtout
interesse. II n 'en demeure pas moins
que l'Afrique et l'Amérique seraient
encore en léthargie sans les marins,
les pionniers, Ies marchands, Ies mis-
sionnaires qui éveillèrent des peuples
et les guidèrent vers un mieux-ètre
et un idéal social et moral supérieur.
Non pas que des excès, des erreurs-
des crimes n'aient pas été commis !
Mais , avant de prononcer un e con-
damnation en bloc des blancs, il y
aurait lieu d'émettre des jugements
plus subtils.

Un livre courageux, du à la piume
de Benoist-Méchin, un des meilleurs
connaisseurs du monde antique et de
celui de l'Islam, vient de paraitre. II
est consacré à Lyautey l'Africain et
met en lumière la figure de celui oui
fut le plus grand proconsul de la
troisième République, entre 1890 et
1930. Je me souviens d'avoir vu et
applaudi Lyautey, lors de l'Exposi-
tion coloniale de Paris, en 1931. Pres-
que octogénaire, ingambe et frétil-
lant, svelte comme un saint-cyrien
dans son uniforme de maréchal de
France, il était l'objet d'ovations en-
thousiastes. Victime d'une éclipse
due à des circonstances d'ordre poli-
tique, Lyautey mérite d'ètre cité en
exemple à une generation qui a ten-
dance à renier un passe proche, riche
cependant d'efforts tendant à pro-
mouvoir des valeurs sur lesquelles
s'appuyait et s'appuie encore notre
civilisation.

Issu d'une famille de soldats et
d'administrateurs, Hubert Lyautey,
né en 1856, à Nancy, connut une en-
fance malheureuse. Victime d'un
grave accident, il marche à l'aide
de béquilles, engoncé dans un corset
de fer jusqu 'à l'àge de 10 ans. Fréle
et ardcnt , .  il ..esita entre l'état de
prètre et celui de soldat. Lorrain
anime du désir de reconquérir Metz
(t l'Alsace, perdues en 1871, il devint
soldat et servit sa patrie avec la mé-
me mystique que s'il avait été mis-
sionnaire, bien qu'il fùt franchement
Bionarchiste et ne cachàt pas le peu
d'estime dans lequel il tenait certains
politiciens de la Troisième Républi-
que. Né pour ètre un « animai d'ac-
tion », évitant de s'enliser dans la
routine et la médiocrité, le comman-
dant Lyautey, en 1894 — il avait 40
ans, — part pour le Tonkin , comme
officier d'état-major du corps expé-
ditionnaire que commandé Galliéni.
Sous ci chef brillant. qu 'il suivra en-
suite à Madagascar , il expérimente
et élaboré son credo de « colonial »,
que lui révèle aussi la lecture de
Montesquieu : « Alexandre resista à
ceux qui voulaient qu'il traitàt Ies
Grecs comme maitres et les Perses
comme esclaves. Il ne laissa pas seu-
lement aux peuples vaincus leurs
mceurs, il leur laissa encore leurs
lois civiles, et souvent mème les lois
et les gouverneurs qu'il y avait trou-
vés. Il respeota les traditions ancien-
nes . et il voulut tout conquérir pour
tout conserver ».

Mute en Algerie en 1903, avec le
Sradc de general de brigade, il com-
mandé le secteur d'A'in-Sefra. à la
frontiere marocaine, en bordure du
désert. Ses pairs l'ont accueilli avec
humour, car on le sait d'une farou-
che indépendance vis-à-vis du règle-
ment et de l'administration. Il réussit

Vue du Maroc

a pacifier le Sud oranais, en modi-
fiant la tactique et l'équipement des
troupes, rendu beaucoup plus léger.

Le Maroc, à ce moment-là, est une
chaudière en ébullition. Les grandes
puissances s'intéressent à une curée
generale. La diplomatie francaise,
par Delcassé, laisse le champ libre à
l'Angleterre en Egypte. Fracassante,
l'AUemagne de Guillaume II envoie
un cuirassé à Agadir, le « Panther »,
avec ordre de débarquer et de proté-
ger, selon la formule consacrée, les
intérèts allemands. On est à la veille
de la guerre. Gràce à un arrangement
par lequel la France cède à sa voisine
un bec de canard au Congo, non loin
du Caméroun, l'incident est clos. et
tout rentre dans I'ordre, sauf au Ma-
roc, en pleine anarchie, où deux frè-
res s'affrontent pour le titre de sul-
tan. Les troubles risquent de s'éten-
dre à l'Algerie.

L Espagne a occupé sans mot dire
Tanger et le nord du Maroc. Un con-
tingent francais piétine à Casablanca,
avec un ordre venu de Paris de ne
pas bouger. Lyautey, dont la répu-
tation de ferme pacificateur est arri-
vée jusqu'au ministère, est convoqué
à Paris où Clémenceau. bien que ré-
p blicain et anticiérical intransi-
geant, n'hésite pas à lui offrir le com-
mandement des troupes de Casablan-
ca, ce que refuse Lyautey, qui ne
veut pas aider à limoger un ancien
camarade de St-Cyr. « C'est bougre-
ment chic de votre part », murmurc
Clémenceau, qui le nomme... charge
de mission à Casablanca.

Le tenace Lorrain obtient la créa-
tion d'un haut commissariai des con-
fins algéro-marocains, associé à un
haut-commissaire chérifien. Son ge-
nie peut alors se manifester. Il pour-
ra appliquer son programme, qui
bouleverse toutes les thèses en hon-
neur jusqu'alors dans l'armée et l'ad-
ministration : « créer un protectorat
fonde sur une occupation aussi légère
que possible, ne donnarit en rien l'im-
pression d'une administration directe,
d'une substitution de nos rouages
aux rouages locaux, mais tendant au
contraire à la reconstruction et à
l'éducation de ces derniers ».

Apres un intermede dans la me-
tropole, comme commandant d'un
corps d'armée à Rennes. Lyautey est
nommé commissaìre rcsident general
de la République francaise au Ma-
roc. le 28 avril 1912. Quand éclate la
guerre de 1914, ls métropole peut
rappcler le gros de ses troupes en
France. Lyautey. en deux ans- a pa-
cifié le pays, qu 'il aime et dont il est
aimé. Il a compris la grandeur de
l'Islam, la noblesse du peuple maro-
cain, la beauté d'une civilisation qui
eut son apogée au IXe siècle et qui
s'est ensuite enlisée et pétrifiée. Il
aidera à la faire revivre.

Ce Lorrain est torture par le désir
de rentrer en France et d'aider à re-
couvrer les provinces perdues en
1870. Ce qui ne l'empéche pas de
s'écricr, au fatidique jour de la dé-
claration de guerre : « Les Européens
sont fous ! C'est une guerre civile, la
plus enorme ànerie que le monde ait
jamais faite ! » — Malgré l'ordre. ve-
nu de Paris, de replier son dispositif
sur la cóte Atlantique, Lyautey con-
serve en mains des villes-clés : Fez,
Méknès, Marrakech. Il fait ceuvre de
titan : routes, ponts , ports surgissent
partout. Le palais de la residence- à
Rabat , dans le plus pur style maro-
cain, émerveille les indigènes. Au-
jourd'hui . cet edifico abrite les au-

torités chérifiennes, et sa visite, en
1965. m'a laissé un souvenir impéris-
sable.

En décembre 1916, la situation mi-
litaire est critiqué pour les Alliés.
Briand , président du Conseil , offre ù
Lyautey le ministère de la guerre.
Celui-ci pose quelques conditions,
notamment une coordination des or-
ganismes responsables des opéra-
tions On lui promet tout , et rien n'est
tenu. Ne comprenant rien à la jungle
parlementaire, il refuse de s'expli-
quer devant la Chambre au sujet de
questions confidentielles concernant
la conduite de la guerre. II est hué,
les députés vocifèrent. Il n'a plus
qu'une voie : remettre sa démission
à Briand. Il est vrai qu 'il était tota-
lement en désaccord avec les projets
d'offensive qui aboutiront au san-
glant échec de 1917. Il avait écrit à
Briand : « Demander à une race qui.
depuis 28 mois, donne son sang sans
compter, de continuer à se sacrifier
dans le vide, sans direction, sans
boussole et sans pilote, est simple-
ment criminel ». L'avenir , hélas, de-
vait lui donner raison.

Cet echec public de son prestige
le remplit d'amertume et de regrets.
Son rève d'aider à la fin de la guerre
en Europe s'est définitivement éva-
noui . Lyautey n'aura plus qu'un but :
consacrer le reste de sa vie à ce Ma-
ro? qu 'il aime maintenant par-dessus
tout.

• En 1947, l'amiral- Byrd quiit_ .it> le
continent Antarctiqùe, après ' avoir
bouleverse tout ce qù'on en savait ,
au cours de l' opération « Saut en
hauteur » (« Hi gh Jump »), 'la plus
grande expédition polaire montée
jusque-là : 4 000 hommes, 13 naVires,
12 avions. Il laissalt sur une table
de la baraque eufonìe sous la neige
qu 'il avait occupée, une note qui de-
butali ainsi : « Ca été un paisible
séjour » ...

Mais le brave amirai a déclaré
par la suite- que le « dessous du
monde était véritablement un trésor
de richesses fabuleuses ». Il enten-
dait « atomiques ».

Et, tout est changé. Le Póle Sud
a perdu son aspect paisible. Dix ans
plus tard , les Etats-Unis lancent
l' opération « Frigorifique » (« Deep
Freeze »), 10 000 hommes, 50 navires
spéciaux, toute une f lo t t e  aérienne
et sous-marine, avec les moyens les
plus puissants. Une véritable armée
à la conquète de l' empire glacé des
manchots. Et ils ne sont pa s seuls.
D' autres en réclament une part plus
ou moins grosse et profitent de
V'Année géophysique internationale
57-58 pour s'installer.

La grande ruée à l'assaut de la
dernière tache bianche, du dernier
espace libre du monde est déclen-
chée. Une autre guerre fro ìd e  — et
vraiment f ro ìde  — commence.

L'ENFER DE GLACÉ

Contrairement au Pól e Nord qui
se trouve dans le creux de la pla-
nète, occupé par l'océan Glacial
Arctique sur lequel f lo t t e  simple-
ment une enorme banquise , le Póle
Sud est sur une basse , un vaste
continent de 4 000 000 de lem?, grand
comme l'Europe et les Etats-Unis
réunis , et recouvert d' une f ormida-
ble couche de giace de 1 km. à,
peut-étre , 2 km. et demi d'épaisseur.

De cette e f f r a y a n t e  calotte gla-
cìaire n'émergent que les sommets
de très hautes montagnes dont cer-
taines, dans la Terre Mari o Byrd ,
atteindraient  7 000 mètres d' alt i tude ,
rivalisant avec l 'Himalaya. Sur les
còtes de la Terre Victoria se dresse
le p lus  gran d complexe volcanique
du monde avec le Terror (3 600 m.)
et l'Erobus (4 400 m.), dont le cra-
tère act i f  mesure 1 km. de diamètre
et 300 m. de profondeur .  Un peu
plus loin , a l lant  vers le Póle . la
chaine de la Reine Maud.  longue de
2 500 km., aurait en movenne de
4 000 à 5 000 m. d' altitude. Et le
continent Antarctiqù e est loin d'ètre
entièrement exploré.

Aucune région de la Terre n'est
plus ìnhospitalière que cet épouvan-
table désert de giace , cet «In landsis»
chaoti que. sans cesse mouvant . écra-
sé p a r  son propr e  poids , descendant
vers la mer où ces glacier s  titanes-
ques , longs  de centaines de kìlomè-

Pendant huit ans, Lyautey, devenu
académicien en 1919, puis maréchal
de France en 1921, a vécu pour sa
nouvelle patrie, dont il fit un royau-
me exemplaire. Agissant comme un
proconsul romain de la grande epo-
que, collaborant avec le sultan et Ies
vÌ7Ìrs. il fit passer un souffl é créa-
teur sur le « Maghreb ». Travaux
d'édilité. écoles, hòpitaux. economie
generale, tout fut  construit ou recons-
truit , en respectan * la tradition mu-
sulmane. Le maréchal était devenu
le « grand ami » qu'on accueille par-
tout selon les lois d'une hospitalité
millénaire.

Mais Paprès-guerre sojilevait de
nouveaux problèmes. Au fanatisme
religieux avait fait place le nationa-
lisme. Certes, Lyautey est cons-déré
comme un « frère », car il s'est oppo-
se ouvertement au dépècement de la
Turquie. Mais la révolte gronde su-
bitement dans le massif du Rif, où
Abd-el-Krim, chef d'un clan impor-
tant, fornente la révolte à la fois con-
tre les Francais et les Espagnols.
Lyautey veut temporiser. Paris exige
qu'on agisse vite. Le maréchal Pétain
est charge de la conduite des opéra-
tions Lyautey sent qu 'il doit s'effa-
cer. Malade, il envoie sa démission
de Commissaìre résident.

Le 5 octobre 1925, au moment ou
il s'embarque vers la France, une
foule enorme l'ovationne. Les Maro-
cains sentent qu'ils ont perdu leur
plus grand ami. Au passage de Gi-
braltar, les torpilleurs britanniques
l'escortent et lui rendent les hon-
neurs. A Marseille, seuls quelques
amis l'attendent sur le quai. Pas un
personnage officiel, pas de .-ompa-
gnie d'honneur, pas un drapeau. Ni

Roald Amundson

tres, larges de dizaines de kilomè-
tres, s'avangant comme des falai ses
tourmentées pour s 'écrouler en in-
nombrables icebergs.

Là, souf f l eron t  les tempètes les
plus terribles, des ouragans hurlant
à 300 km. à l'heure, suivis par fo i s
de calmes surnaturels.

Un froid intense règne , descendant
souvent à — 80° pendant la longue
nuit de l'hiver polaire (du 22 mars
au 22 septembre) et ne remonlant
que rarement au-dessus de — 20°
pendant le jour perpétue! de l'été
austral (du 22 septembre au 22
mars).

C' est de cette « bonne saison »,
amenant un bref  dégel partici sur
les cótes, le plus souvent trans for-
mées en « bourbier blanc », que les
hommes profi tent  pour pousser plus
loin leurs explorations et étendre
leur emprise précaire sur le conti-
nent Antarctiqùe.

On ne peut que s'émerveiller de
l' endurance surhumaine et du cou-
rage indomptable du Norvégien
Roald Amundson et de l 'Anglais
Robert Falcon Scott qui se livrèrent ,
voici plus de quarante ans, à une
héroique course au Póle. Avec des
moyens qui nous pa raissent aujour-
d'hui presque ridicules , Amundson
eut la gioire d' atteìndre le Póle le
premier , le 11 décembre 1911 . Scott
ne devait y arriver qu 'un peu plus
d'un mois après , le 17 f é v r i e r  1912
et trouver la mort sur le chemin du
retour. Mème le raid f a m e u x  de
l'Américain Byr d , qui le premier
survola le Pól e Sud en avion . le 30
novembre 1929 , nous semble appar-
tener à un pass e désuet.

LE PREMIER ATTERRISSAGE
AU POLE SUD

Le 31 octobre 1956 , un bimoteur
R 4 D de l'U.S. Navy  (Douglas DC3
modi f i é ) ,  spécialement équipe pour
les vols polaires , decollali de la base
antarctiqùe américaine de McMur do
(Wi l l i ams)  au borri de la mer de
Ross. Son ne? était marque du No 8
et du nom d' une chanson : « Que

general, ni préfet , ni maire, ni parle-
mentaire. L'un des plus glorieux ser-
viteurs de la gioire francaise sous la
troisième République est devenu un
inconnu. Les démocraties seraient-
elles toujours ingrates ?

Retiré dans son village lorrain de
Thorey, le maréchal , devenu maire,
s'occupe avec sollicitude de ses admi-
nistrés, se contentant de répondre de
facor. ho" gonne à ceux qui l'inter-
rogeaient sur le Maroc : « Le Maroc ?
Connais pas » !

Decèdè en juillet 1934, il voulut
dormir de son dernier sommeil en
terre marocaine. Ce voeu fut agréé,
d'autant  plus que son épitaphe, rédi-
gée de sa propre main mentionnait...
« decèdè dans la religion catholique,
dont il recut en pleine foi Ies derniers
sacrements, profondément respec-
tueux des traditions ancestrales et de
la religion musulmane eardée et pra-
tiquée par les habitants du Maghreb,
auprès desquels il a voulu reposer en
cette terre... »
Hélas. sa dépouille ne put dormir

longtemps sur sol marocain. Sous la
poussée du nationalisme algérien,
craignant de ne pouvoir assumer la
garde de la tombe du maréchal, le
gouvernement marocain demanda à
la France le rapatriement des restes
de l'illustre défunt. Depuis 1961,
Lyautey repose aux Invalides. Son
vceu ultime n'a pas pu ètre exaucé :
dormir dans le royaume qu'il avait
ressuscité.

Nos professeurs essaient souvent
de galvaniser I'enthousiasme des col-
Iégiens en ressuscitant des héros an-
tique, alors que l'héroisme èst sou-
vent si proche de nous...

V. M.

de Roald Amundson
Le PÒIe Sud à l'amiral BYRD

sera sera ». Quelques heures plus
tard; ~ datisi la ' ciarle laiteuse.. du
printemps polaire , guide par la main
experte du pilote Conrad Shinn, il
se posait sur ses skis réalisant le
premier atterrissage au Póle Sud
mème. Et le contre-amìral George J.
Du fek , commandant de la Task For-
ce 43, précédant tout un état-major
d' o f f i c i ers  supérieurs de l'escadre
polaire américaine, descendait de
l' appareil. Il était le troisième hom-
me — après Amundson et Scott —
à fou ler  la neige millénaire du Póle.
Par un froid de — 30° : « Comme si
on était g i f lé  à coups de mòrceaux
de giace », dit l'amiral, il se hàta,
avec un de ses officiers de creuser
un trou pour planter solidement la
bannière étoilée. Après avoir hissé
dans la courte hampe en bambou,
une lettre attestant la réalité de
son exploit.

Pendant ce temps quelqu un d au-
tre mettait en place des réfle cteurs
de radar qui indiquer aient exacte-
ment le Póle pour les vols suivants.
Puis le nez presque colle, tout le
monde reintegra la cabine c h a u f f é e
du « Que sera sera » dont les mo-
teurs tournaient au ralenti. Mais , ses
skis soudés à la giace par le gel ,
le gros avion ne put décoller du
premier coup, bien que le pilote ait
mis « toute la sauce » à ses moteurs,
avec l' assistance de 4 fusées  « Jato ».
Il lui fal l i t i  allumer ses 11 fusées
d' appoint restantes pour l'arracher
tant bien que mal à la traitrise du
Póle. Et au retour, à la base de
McMurdo , l'amiral dut se faire  por-
ter malade avec une sérieu.se bron-
chite...

Pourtant , c'est là , sur ce haut pla-
teau glacé du Póle, balayé par les
vents fur ìeux , où nulle créature n'a
pu survivre jusqu 'ici, que les Amé-
ricains ont édi f ié  un petit vill age de
si.r baraques multicolores. Dix-huit
hommes, savants et techniciens de
la marine, sous la conduite de Paul
Allman Siple , explorateur polaire
chevronné , s'y sont installés jus-
qu 'en févr ier  1958. Avec tout le con-
f o r t  possible : couvertures c h a u ff a n -
tes, lampe « bain de soleil » radios,
machines à laver , réfrigérateurs mè-
me (où certains aliments sont mis à
l'abri du f ro id  trop intense),  pour
les aider à supporter une ìsolation
si inhumaine qu'elle fa i t  mème ou-
blier l'absence de compagnie fémi-
nine. « Ce qui manque le plus dans
VAntarctiqùe , disait l'amiral Byrd ,
c'est le manque de tentation ». C' est
le président  Eisenhower lui-mème
qui a ordonné l' expédition de 1957.
On a tout lieu de croire que cette
région désolée du plateau F-llsworth
est une des plu s riches régions mi-
nières du globe, ce qui expliqué
l'intérét d' envoyer des hommes dans
ces contrées que l'on pouvait croire
vouées à j amais aux solitudes gla-
cées.

Pierre Vandoeuvres

Dans les sentiers
de l'histoire
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les oiseaux

Les
oiseaux
et les
hommes

Si j  avais la liberté de construire mon nid où je l'entends, sans obli-
gation quelconque envers qui que ce soit, je ne le placerais certainement
pas sur le moignon raccourci d'une branche de piatane, à deux pas de
rues bruyantes et pétaradantes , au bord d'un lac pollué et au passage
de tous les promeneurs — amoureux, touristes et flàneurs — qui traìnent
la semelle des heures durant.

Mon nid, je le construirais à l'air pur d'une lisière de forèt, face à la
campagne ; le plus loin possible du tohu-bohu assourdissant et nauséa-
bond des autos, cars, motos, trams et bus de tous genres.

Mais voilà , je ne suis pas un oiseau. Je suis citadin. Et, en véritlé, il
me serait difficile de vivre ailleurs qu'en ville.

Alors pourquoi ces idées saugrenues au sujet d'un nid qui ne sera
jamais qu'imaginaire ? Eh bien, parce que j'ai constate avec stupéfaction
qu'il y a autant d'oiseaux en ville qu'à la campagne ; ce qui m'étonne au
plus haut point, ce que je ne comprends pas — et pourtant c'est bien
ainsi. En longeant chaque jour un kilometre de quai pour me rendre de
mon domicile à mon bureau, j'ai compte plus de vingt sortes d'oiseaux !
Là, à deux pas des places publiques, des immeubles locatifs . des rues et
des banques, des écoles et des impasses, des commerces et des agents de
police. Je rencontre chaque jour des cygnes, des grébes, des mouettes et
des foulques, des morillons et des canards sauvages. Parmi les plus pe-
tits oiseaux : des moineaux — en quantité indugtrielle ! — des merles,
des verdiers, des pinsons, des rouges-gorges, des sitelles, d'autres encore.
Parfois : le passage lointain d'un héron cendré, la visite d'un groupe de
corbeaux, un voi de pigeons, l'apparition d'un goeland solitaire ou d'un
couple de mouettes-pellegrins au vol'étonnamment rapide, aux voltiges
étourdissantes de souplesse. Au printemps : les aigles-pècheurs planami
haut dans le ciel. En été : hirondolles et martinets. En automne : une ri-
bambelle d'étoumeaux volani en es-cadriiles parfaitement disciplinées.
Un jour d'hiver glaciaì et sombre : une oie sauvage qui paraissait vrai-
ment se demander dans quel monde étrange elle avait abordé eit toute
une colonie de bouvreuils à plastron rouge.

Et cela, je I'avoue, me laissé rèveur. Logiquement, ces oiseaux de-
vraient fuir Ies humains ; une cité moderne — gaz, électricité, essence
et poubelles — n'étant certes pas faite pour eux ! Toutefois , ils viennent
ajouter leur note légère, rapide, colorée et vivante , passionnément vi-
vante, à la lourde vie des hommes. Mais voilà. la logique et les oiseaux
ne paraissent pas ètre sortis d'un mème moule.

Heureusement, d'ailleurs !... Car, à y voir de plus près, que devien-
draient les quais de ma ville, s'ils étaient privés de la présence des oi-
seaux ? On y rencontrerait plus que des humains à la mine généralement
renfrognée, le regard fixé sur la pointe de leurs chaussures. Alors que
cygmes et harles, merles et bergeronnettes sont la soupape de sùreté nous
obligeant à quitter le sol des yeux, à regarder l'eau, le ciel , l'azur ou Ies
nuages, les vagues et l'horizon. Geste, il est vrai, souvent machina! de
notre part : on lève la tète sans s'en rendre compte, on regarde sans voir
vraiment. Mais c'est là pourtant une ébauche de bonheur — d'Un bon-
heur vrai , qui consiste simplement à abandonner un instant nos soucis
trop souvent imaginaires, nos tracas généralement démesurés, nos crain-
tes inuti lement amplifiées. Cela pour regarder un oiseau — pour se Iais-
ser prendre au sortilège de deux passereaux amoureux ou d'un cygne
volani à raz de l'eau, le cou tendu, ses ailes frappant l'air à une cadence
de métronome...

Visions de liberté indispensables à nos vies d'une part trop bouscu-
lées ; d'autre part organisées, administrées avec un ordre qui les prive
de la moindre parcelle de fantaisie. Les oiseaux dans la ville — quelle
chance qu'il y en ait qui nichent, malgré et contre tout, au milieu des
hommes !

x x x
Mais, tout considéré , cela peut-il vraiment me surprendre ....
L'autre matin. entendant Claire parler sur le balcon, .fallai voir en

compagnie de qui elle s'y trouvait. Au premier coup d'ceil, étonné, je
crus qu'elle était seule. Puis je compris : préparant cacahuètes et graisse
pour « ses » mésanges, celles-ci , perchées dans le feuillage tout proche
et sur la barrière du balcon, la regardaient de leur oeil noir étincelant
et paraissaient l'écouter en penchant la tète de coté. Dialogue merveilleux
de pépiemenis répondant à des mots. Parcelles de bonheur dont Claire
conservait ensuite en elle une étincelle allégeant d'avance les ennuis quo-
tidiens qui sont la part inévitable de chacun de nous...
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Le territoire des oiseaux
D'une fagon habituelle , l'oiseau

défend l' endroit où il se trouve ,
ce que l'on pourrait appeler son
- espace individuel ». On constate ,
de sa part , un attachement plus
ou moins prolon gé à un territoire
déterminé. La notion de territoire
ou de cantonnement , ne date cer-
tes pas d'aujourd'hui. La plus an-
cienne définition que nous en
connaissons remonte à 1622 et est
due à un auteur italien , Olina ,
qui écrit dans son ouvrage « Uc-
celleria » que « le rossignol cheili-
te dans sa propriété » .

Ray, en 1678, dit de ce mème
rossignol « que cet oiseau a l'ha-
bitude , dès son arrivée, de mettre
la main sur ce qui constitue sa
propriété , où il n'admettra aucun
autre rossignol , sa compagne ex-
ceptée ». C'est à l' ornithologiste
britannique Eliot Howard — un
amateur — que revient le très
grand mérite d' avoir pose , en
1907 , les bases de la théorie du
cantonnement. L'idée f u t  ensuite
reprise , développée et approfon-
die dans un ouvrage publié en
1920, sous le titre « Territory in
bird li fe ».

La théorie mise en avant par
Howard peut se résumer comme
suit :

Le maintien d'une zone réser-
vée autour du nid a pour l' oiseau
une signification bìologìque. Il
permet la répartition régulière
de l'espèce, dìmìnuant ainsi pour
un individu le risque d'ètre prive
de conjoint. Il sert également à
la cohésion du couple et contri-
bue à lui assurer une alìmenta-
tion suff isante , surtout au mo-
ment critiqué qui suit immédia-
tement l'éclosion des jeunes. Si
Howard ne se hasarda pas à
donner du territoire une déf in i -
tion extensive, d' autres l' ont f ai t
pour lui. Lack en donne la déf i -
nition suivante : « Un emplace-
ment isole, défendu par un indi-
vidu ou par un couple nicheur
contre l'intrusion de tout individu
appartenant à la mème espèce ,
et sur lequel le propriétaire se
rend visible ».

La définit ion de Mayr , elle , ne
concerne que le' male : « Un ter-
ritoire est un emplacement occu-
pé par un male d' une espèce,
qu 'il défend contre tou t autre
male de la mème espèce , et sur
lequel il se rend visible ». L'idée
de Mayr est que le territoire
était , à l' origine, en relation ex-
clusivement-avec la p ariade,.mais
qu 'il a acquis par la suite , chez
certains passereaux, une dgnif i -
cation secondaire eri, relation avec
l'alimentaiion. X

Tinbergen déclaré qu 'un terri-
toire est un « emplacement défen-
du par un oiseau combatto nt can-
tre tout individu de la méme es-
pèce et du mème sexe , avant et
pendant la formation des liens
conjugaux... ». Davis, en 1940,
écrit que le territorialisme peut
ètre considéré comme « la dé-
fense d' un objet , le territoire , qui
sert à la reproduction » . Noble ,
dans une formule beaucoup plus
generale , definii le territoire cam-
me « tout objet défendu ».

Toutes ces définitions , et d' au-
tres encore, se heurtent au méme
écueil , à savoir la d i f f érence  qui
existe entre les di f férents  types
de territoire et la fonction qu 'ils
ont à remplir. Le trait le plus
significatif du territoire est une
défense contre la compétition de
la part d'individus de la mème
espèce. Il convieni de noter d' au-
tre part que des études détaillées

sur le comportement territorial
n'ont été entreprises que sur un
nombre limite d' espèces. Il y a
donc lieu de signaler avant toute
chose la relativité des résultats
obtenus. La condition primordiale
du territoire est sa valeur bìolo-
gique pour l'oiseau. Cette valeur
varie avec les espèces suivant
l'utilité envisagée. Quelles sont
donc ces utilités ?

La première à considérer est
celle concernant la fonction de
reproduction. Il est compréhensi-
ble que, pour que celle-ci puisse
s'exercer normalement , il jaut un
emplacement special , sur lequel
l' ceuf sera pondu , avec ou sans
construction de nid , et où le
Poussin sera élevé après l'éclo-
sion. Cette condition semble ètre
la raison originelle et la plus ré-
pandue du territoire ; c'est celle
qui déterminé la f ìxat ion du cou-
ple en un point et son attache-
ment à ce dernier. Il n 'est pas
exagéré de prétendre que cette
utilité du territoire pour la re-
pr oduction est universcl.le.

Il est hors de doute que l' exis-
tence du territoire a une ìnfluen-
ce stimulante sur les parades
nuptìales , la parìade et Vaccou-
plement. Il a été souvent observé
que bien des espèces n'ont de
comportement sexuel que sur
leur territoire de nidification. Le
territoire parait également avoir
une valeur biologique en tant
simplement qu 'habitat de l'oi-
seau : on constate que l' oiseau
défend  habituellement le point
sur lequel il se trouve pose ou
perché , ne serait-ce que pour
quelques instants.

Une troisième utilité du terri-
toire réside dans son emploi com-
me lieu de recherche de la nour-
riture. Si ce róle du territoire
tombe assez facilement sous le
sens, il ne peut cependant pas
ètre considéré comme très géné-
ralisé. Dans un grand nombre de
cas, les lieux qui fournissent la
nourritur e sont siiués hors des
territoires et sont exploités en
commun. On trouve des espèces
qui possèdent un territoire à ca-
ractère mixte : reproduction et
nourriture, tandis que d'autres,
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camme le serln Cini , possèdent
un territoire de reproduclion dis-
tinct de celui où l' oiseau se nour-
rit.

La valeur biologique d' un ter-
ritoire , enfin , peut changer au
cours d' une année pour une mè-
me espèce , comme chez le Mo-
queur polyglotte , dont le terri-
toire a une fonction alimentane
en hiver et reproductrice au prin-
temps.

La composition et l'étendue
d'un territoire varìent avec les
espèces et mème avec les indi-
vidus d' une mème espèce , ainsi
qu 'avec le type de territoire. Si
ce dernier est exclusìvem.ent de
nidification , comme chez les Mar-
tinets et les moineaux , les limìtes
en sont restreintes aux environs
immédiats du nid. Chez les es-
pèces coloniales , comme les Lari-
dés et les Manchots , le territoire
de chaque couple est d' autant
plus restreint que la colonie est
plus dense et plus peuplée. Les
territoires qui ne servent qu 'à la
pariade sont également très ré-
duits. Un territoire à fonction
alimentaire sera de toute évi-
dence beaucoup plus étendu. Sa
superficie varie naturellement
avec les ressources alimentaires
que l' oiseau y rencontre. Les ter-
ritoires qui servent à la fois  à
l'habitation et à l' obtention de
nourriture sont aussi le plus sou-
vent assez étendus.

Nous voyons en résumé que la
notion de territoire est loin d'ètre
aussi simple qu 'elle peut le pa-
raitre à première vue. Les lignes
suivantes, empruntées à Harold
Nicholson , président de la « Na-
ture Conservancy » de Grande-
Bretagne , nous permettent d' obte-
nir, à ce sujet , une idée assez
claire : « Il ne faut  pas considé-
rer le territoire comme un sys-
tème de division en parcelles ri-
gides , dont chacune est occupée
par un couple jaloux , mais plutòt
comme un équilibre délicat , créé
et maintenu par les forces natu-
relles et variant grandement dans
ses détails suivant l'epoque , la lo-
calité et la jluctuation des pres-
sions de la nature ».

Charles Chessex
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Le canari ne peut vivre
et se reproduire qu'en capti vite

Plus cher, au temps de Caton ,
que les esclaves, « favoris » gra-
cieux de tous les souverains, et
de nombreuses courtisanes de
l'histoire, rares ou communs, les
oiseaux sont ancore aujourd'hui
les plus délicats amis de l'hom-
me.

Canarisez-vous ? alors...
Si vous étes tenté par les ti'il-

les et les roucoulades de quel-
ques chatoyants bengalis ou ros-
signols, ne oroyez pas pour au-
tant qu 'il soit suffisant d' ache-
ter un couple d'oiseaux et de les
enfermer dans une cage dorée.
Si l'élevage de, ces charmantes
petites bètes donne des joies in-
comparables, il est assorti de ser-
vitudes quotidiennes qu 'il me faut
pas prendre à la légère...

De multiples ouvrages ont trai-
té ce problème et , parmi les der-
niers parus , nous signalons le
très sérieux « Guide pratique de
l'éleveur d'oiseaux », de M. Mar-
cel Cioutat.

On apprend dans ce livre , prin-
cipalement consacré aux canaris,
qu'un de ces oiseaux. ie plus
beau de sa race sans doute. coù-
te entre 500 et 1000 francs. mais

vous pouvez acheter d'autres
seaux pour moins cher.

D'honnètes oiseliers vendent
rossignol du Japon 60 francs

01-

un
le

male, un couple de serins 30
francs, des perruches ondulées 30
francs , des perruches mélopsittes
170 francs (ces prix sont approxi-
matifs).

Si vous voulez composer urne
volière avec des espèces diffé -
rentes , vous devez savoir que
certains oiseaux ne s'entendent
pas du tout entre eux et que
vous risquèz de cruels carn ages.
Ainsi , perruches et canaris font-
ils très mauvais ménage.

Leur menu
Posez des questions précises à

l'oiselier pour la nourriture de
vos pensionnaires. Le menu d'un
canari est digne d'un regime im-
pose par un diététicien.

Les oiseaux sont gourmands.
Pour leur faire plaisir , comme
dessert : 1 cm3 de salade, de ca-
rette, de navette ou de porame...
Des petits

Ce n est pas si facile. Plusieurs
conditions : des heures, des sai-
sons, des dispositions psycholo-

giques heureuses doivent ètre
considérées. Consultez un spécia-
liste.

Mères indignes
Il arrive que de jeunes ma-

mans oiseaux , sur tout de «grande
race», dédaignent leurs petits. Là,
il faut trouver une « nourrice »
pour nourrir ces jeunes victimes
(une femelle de mème espèce ou
cooperative). Si vous ne pou vez
en trouver, il faut hélas ' sacri-
fier la couvée tout de suite D'au-
tres mères déplument leurs petits
lors de leur éclosion pour leur
faire un nouveau nid. Dans ce
cas, on peut éviter ce pillag e en
mettant un nid tout frais dans la
cage. Si l'oiseau continue, il suf-
fit de séparer par un grillage
mère et enfants , le nid étant  pla-
ce près de la séparation -fin que
la becquée puisse ètre donnée
aux oisillons au travers de la
grille. D'autres chapitres de ce
livre sont consacrés aux menus,
aux maladies , aux méthodes pour
apprendre à chanter , etc. Un ou-
vrage précieux , qui donnera en-
vie à beaucoup de gens d'élever
de jolis oiseaux.

Y. Matthey



Cinema Lux

Du lundi 27 mars au dimanche 2 avril
Kini Novak - Lily Palmer - George S'anders dans

La Vie amoureuse de

Moli Flanders
Un divertissemenf follemenl excifant

el gaillardement évocatèur I I I

Parie francais Scope-couleurs 18 ans révolus

Cinema Capitole

Du lundi 27 mars au merchedi 29 mars Du lundi 27 mars au dimanche 2 avril

Lex Barke-r - Joan Taylor dans „ . . Pout la première lois à Sion
Burt Lancaster - Michel Simon - Jeanne Moreau

dans

Les tambours de la guerre [e Train
Elle se ballali comme une Hgresse I , _, __ i ,,, „„.J H.I_ ¦ „ ¦ __, . . ,,, . .3 Le plus grana rum jamais consacre a I heroisme

Un western de classe. des hommes de nolre temps.
Faveurs suspendues.

Parie francai» - Technicolor 16 arts révolus Parie francali 16 ans révolus

Vous cherche* un chariol à moteu, agricole pour votre exploilalion en
montagne I Alors un...

"""Wfifjf -—, 5BS E. Meili. March-Werk

BilBUi-Agr omobile fZ&SZS f̂f

Moteu, de 30 CV (Benzina ou Diesel) ; 4 roues motrice* ; charge utile
2000 kg. (pont fixe ou pont basculan.) ; - prix à parti r de fr. 9.900.— ;
facilités de paiement,

Succursale pour le Valais :
ATELIER DE SERVICE « MEILI » - Charles Kislig
1962 Pont-de-la-Morge / Sion - Tel. (027) 8 16 68 - 2 36 08

Ola 11.642.03 J

JE CHERCHE
à acheter V É T R O Z  Salle de l'Union

Dimanche le 26 mars - Jour de Pàques
dès 20 h. 30 PEPW.IMS JEAN BOLL

GRANGES
Tom /es arbres d'ornements
Plantes pour haies
5.000 rosiers

10.000 pensées
20.000 plantes vìvaces

P 324 S

T Dimanche le 26 mars - Jour de Pà

launus d-s 2o _ .3o

17 M G R A N D  B A L
4 portes, a partir du , ., „ . . , ,,.,„, ,
modèle 1961. conduit par I ensemble n Les William t M

Faire offres à JOSE BAR . CANTINE - BUFFET FROID
NOVOA, Av . de
Tourbillon 80, 1951
SION.

P 17441 S

P 29)99 5

VOLVO 122 S
modèle 1964

VOLVO 131
modèle 1966

VOLVO 122 S
Overdrive, modèle 1962

VAUXHALL VIVA de Luxe
modèle 1964

MORRIS 1100
modèle 1965

MORRIS 1100
modèle 1964

PEUGEOT 404
modèle 1963

MORRIS 850
Fourgon, modèle 1964

CITROEN 2 CV, Fourgon
modèle 1961

Tous ces véhicules" soni cohtrò-
lés et révisés par nos soins avec

1 la gararatre du

Garage de l'Aviation S.A. - Sion
Tel. (027) 2 39 24
Échange et facilités de paiement.

P 365 S

A VENDRE un petit

tracteur
agricole avec char , en parfait
éfat de marche,

Tél. (027) 4 21 65 P 2921 1 S

A VENDRE

10 à 15 m3 de fumaer
ou évent. livré par petite quan-
tité.

A la mème adress e cherche à
louer

un pré
à Champsec.
Tél. (027) 2 58 90 P 29085 S

500 TOISES
DE VIGNE
eri plein rapport ,
rógiorì de Clavoz.

Faire Olfres écrltes
s. chilfre PB 29081
à Publicitas - 1951
Sion. '
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SIMCA 1500 1964
SIMCA 1000 GLS 1967
SIMCA 1500 GLS 1965
SIMCA 1300 GL 1963
CITROEN IO 196G
VA'UXHAIL VX 1963
RENAULT 4 L 

s
" r i 9 6 3

DAF 1963

Garage de (a Matze S.A. - Sion
Tel. (027) 2 62 63

Nos occasioni expertisées . Caranfles • Crédit P 370 S

A G R I A
Synonyme de qualité et de progrès, vous
présente une gamme complète de machines :
w AGRIETTE . botte * t *#*&& 2,5 cv - NO 1

9 AGRIETTE _ bolle A 3 vitesse*, prise de force et marche arrière
4-6 CV - No 2

• AGRIA-BABY :
fraiseuse - bineuse avec bolle à 3 vitesses
el une roue motrice 6 CV - No 3

9 MOTOFAUCHEUSE - SPECIALE :
avec marche arrière 6 CV - No 4

• AGRiA " UNIVERSAL I
pe.it monoaxe avec prise de force ,
botte a 6 vitesses 6 CV - No 5

9 MONOAXE MOYEN :
2 prises de force , bolle h 6 vitesses ,
mo'leur benzine 2 lemps ou diesel Halz 4 femps ,
poids environ 150 kg. 7 CV - No 6

6 MONOAXE PUISSANT :
avec moteur Halz 4 temps diesel,
bolle a 12 vitesses , dilléremliel avec blocage,
poids environ 350 kg. 10 CV - No 7

Demandez une offre ou une démonslration sans engagement :

Agente Agria S4hFletc„h.t ,?e s' A- ~ SA
P
X

3?8
N

S3 3 Téléphone (016) 6 24 70 P 328 S

APPARTEMENT NEUF
fouf confort, 5 chambres, une irdépendanle
pouvant élre ulrllsée comme bureau, cuisine
moderne, bain, WC Indépendan* (machine à
laver).
A la rouite du Guercet, dès le 1.8.67

APPARTEMENT
4 V_ pièces, bain, fouf confort, machine è
laver automatìque. Place de jeux pour enfant?.
Me Edmond Sauthier , avocai et notaire, Mar-
tigny, tél. (026) 2 34 01.

P 65389 S
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Préts rapides
• Pas de caution jusqu'à

Fr.10000.—

• Pas de demandé de renseigne-
ments à l'employeur ni au
propriétaire.

• Conditions sérìeuses.

X 

Veuillez nous envoyer ce coupon
aujourd'hui encore.
Vous trouverez un ami en la
banque spéciallsée depuis 50 ans.

\ Banque Procrédit
Fribourg, Tel. 037/26431

Nom 
Prénom 

i Rue 
[ Localité 

^ )

¥ ¥¦ ¥ ¥ ¥* ¥ * ¥ ¥ ¥ ¥*

* Isàeawm *_^ Mais voilà la solution ! 
^

-̂  
Au Heu do Iaisser les jours passer . de cons- yL
fruire des chateaux en Espagne et de retom-

-fC ber inexorablement dans la triste réalité, _L
. pourquoi no pas recourir à SELECTRON qui

¦fC trouve pour chacun le con.olnt souhaité, tant X"
ij  au point de vue physique que morsi et social. ,.
 ̂Un choix à (aire parm i des miillers de can- ^"

-)( dldats au mariage, c'est tout de méme yL
quelquo chose de posìtlt. '

* saecmoìì *
)<- Agence regionale : 56 Av. du *"
j t Léman, 1005 Lausanne , )f

5f Tél. (021) 28 41 03 -4"
n i. ii i r  _.

L'amour veuiiior m'envoyer discrélement votre docu- *>
-)C alilo è la mentotion gratuite. y,

raison Nom̂  M Mme Mila _lj
r j j ±  A Adresse : ^_fc

-̂____ 1 7̂̂  "̂
-)C ^&  ̂Aci" ProteBBlon c£_ ^ ."

j f M.j f M.J f ¥ ¥- Y ¥* ¥ - ¥ ¥

Biijaiijiiij .^ ŵ p̂gp̂  
Rien de plus faux...

f 

quo de s'émetwelller devant une démonsltalion
de machine a laver, el de prendre une déci-
sion basée là-dessus !

/ J<lsl * < 1_fe& Cei' l'EXPERIENCE DES ANNÉES qu'il vous

/-Mm'- - » ,au1, dc la QUALITE ct de son SERV |CE aPrès

^̂  ̂ 1 « Indésit » vous prouve:
! 1. qu'après 10 ANS AUCUN SERVICE N'A

ETE NEGLIGE ci à dei PRIX EXCESSIVE-
MENT AVANTAGEUX.

2. que la QUALITE Y RÉPOND, puisque vous
'JmWm̂ - pouvez VENIR VOIR CHEZ NOTRE GROS-

- ¦*¦ - : '¦'"" " SISTE POUR LE VALAIS des MACHINES A
X LAVER qui ont plus de 10 ANS D'USAGE.

C. Vuissoz-de Preux - Gròne - Tél. (027) 4 22 51
P 110 s

Cinema Arlequin

A louer sor la Place Centrale (Martigny Ville]
a partir du 1.4.67



les arts

rHEATRE OE

I
Ò

I ONESCO : on a parfois le sentiment qu il .ione une
-*-habi!e comédie de l'esprit sous le preteste de dé-
fendre un théàtre non engagé dans la nolitique et que.
finalement, il se dérobe au dialogue.

Quand on le lui dit , il répond : « Je ne suis pas
habile , j e ne fais que solliciter le dialogue. Ceux qui
m'accusent de refuser le dialogue , le refusent eux-
mèmes en réalité. Je leur parie. Assurés de leur dog-

jpe, ils ne réagissent que par des clichés. Ils me ju-
gent, me définissent , ne discutent pas ».

Étrange Ionesco, homme de théàtre de la réalité
démasquée , qui ètes-vous ?

— Je suis né le 31 novembre 1912 en Roumanie, à
Slatina, d*un pére roumain. Ma mère, Thérèse Icard est
francaise. «Ionescou» signifie «fils de Jean». A l'àge de
un an et demi , je fus amene à Paris par mes parents qui
se sont installés dans le 15e arrondissement. J'ai vécu
à Panarne jusqu 'à l'àge de treize ans. A oette epoque ,
je rèvais de devenir un saint , puis maréchal de Fran-
ce... Mes parents sont retournés en Roumanie en 1925
et m'ont amene avec eux. J'entre alors à l'Université
de Bucarest, j'y préparé une licence de francais et
j'écris des poèmes. Un peu plus tard , je deviens cri-
tiqué littéraire. J'écris des livres. J'enseigne. Ayant
obtenu une bourse du Gouvernement francais , je re-
tourne à Paris pour ecrire une thèse qui est restée
inachevée... Je m'établis à Marseille avec mon épouse
Rodica Burileano. En 1948, je découvre le théàtre.
J'écris « La Cantatrice chauve », créée le 11 mai 1950 au
Théàtre des Noctambules. Le 4 aout de la mème an-
née je donne < Les Possédés » à Nicolas Bataille qui
monte la pièce au Théàtre de l'CEuvre.

Le départ est donne. Ionesco est lance. On découvre
chez lui un talent à la fois saugrenu et inquiétant.

Nous sommes à une epoque d'avant-garde, de
théàtre nouveau, qui, au lieu de spéculer sur les pres-
tiges du langage et de la poesie, tente de décrire les
rapports des hommes entre eux et avec le monde dans
leur absurdité. Les auteurs de ce nouveau théàtre
sont : Eugène Ionesco, Samuel Beckett et Arthur Ada-
mov. Tous trois des exilés.

Les critiques sont hostiles au théàtre de Ionesco
jusqu 'en 1956, puis se partagent en deux camps. C'est
Jean Anouilh , dans un article éclatant, qui , l'un des
premiers, a montre qu 'un grand auteur de théàtre
était là et qu 'il fallait en tenir compte.

Voyons Ies pièces.
« La Cantatrice chauve », une anti-plèce, écrite

déjà en 1948. Elle fut soumise à la Compagnie Made-
leine Renaud - J.-L. Barrault. Refusée. Nicolas Ba-
taille la met en scène et la présente à quelques cri-
tiques. On joue cette pièce dans un comique à la
« Marx Brothers » ou à la « Helzappopin », puis sé-
ricusement comme si c'était un drame.

« La Lecon », drame comique, est créée au Théàtre
dr. Poche, le 20 février 1951, après « Les Possédés ».
Mauvais départ. Succès lors de la reprise. A Bruxelles,
les spectateurs demandent le remboursement des bil-
lets. Motif : texte idiot.

« Les Chaises », farce tragique ; création le 22 avril
1952 au Théàtre Lanory. On en connaìt l'argument. Ce
fut un désastre financier. Le succès vint lors de la
reprise, dans une mise en scène de J. Mauclair.

« Victimes du devoir », pseudo-drame. Création en
février 1953 au Théàtre du Quartier latin. C'est la
pièce la plus complexe de Ionesco.

« Amédée, ou comment s'en débarrasser », comédie
en trois actes. Création le 14 avri l au Théàtre de Ba-
bylone. Point de départ : un rève. Mais le Théàtre
de Babylone fait faillite et la pièce arrétée.

« Jacques ou la soumission » est créée en 1955, le
18 octobre. C'est une comédie naturaliste. C'est la
pièce la plus écrite, celle dont le langage est le plus
travaille de tout son théàtre. L'accueil est mitigé. La
pièce est sifflée à Londres, huée à New York, interdite
à Madrid.

« Le Tableau » est une guignolade créée également
le 16 octobre au Théàtre de la Buchette. Echec com-
plet. Ionesco attribué cet insucces au style trop réa-
liste des premières représentations.

« L'Impromptu de l'Alma ». Création le 20 février
1956. Texte dròle qui ne touche qu'un public très res-
treint. Retiré de la circulation.

« Le Nouveau Locataire ». Parait le 10 septembre
1957 au Théàtre d'Aujourd'hui. Pièce écrite en trois
jo urs. Succès très limite.

«Tueur sans gage ». Création au Théàtre Récamier
le 2 mars 1959. Trois actes qui font tout un spectacle
lui s'achève sur le monologue de Bérenger.

« Rhinocéros ». Création à l'Odèon le 22 janvier
I960 dans une mise en scène de J.-L. Barrault. Cette
Pièce marque l'entrée de Ionesco dans les « grands »
théàtres, et le vrai commencement de son audience
internationale. Gros succès qui fait dire à Ionesco :
* Le succès de cette pièce me stupéfie. Les gens la
comprennent-ils comme il faut  ? ».

« Le Roi se meurt ». Création le 15 décembre 1962
a" Théàtre de l'Alliance. C'est la plus classique dans
sa forme de toutes les pièces de Ionesco.

« Le Piéton de l'Air ». Création à l'Odéon-Théàtre
de France le 8 février 1963. Pièce dédiée à Madeleine
Renaud et à J.-L. Barrault. Pièce féerique sur l'émer-
veillement de Tètre. Ce n 'est pas du théàtre, c'est le
contraire du théàtre. Une gageure.

«La Soif et la Faim ». Trois épisodes. Création à
>* Comédie-Francaise, le 28 féVrier 1966. Elle marque
entrée à la fois triomphante et tapageuse de l'avant-

Sarde à la Comédie-Francaise.
A part ces pièces, Ionesco a écrit une vingtaiiw

°e Pièces courtes.

J'ai écrit que la critiqué était divisée. Voyons
quelques opinions :

Abichared : Eugène Ionesco avance sans se pré-
occuper beaucoup d'offrir de son ceuvre une image
cohérente et préméditée.

G. Devine : Pour un peu on dirait de'Tonesco qu'il
est malsain. Fasse le ciel que nous ne -sjÈ^ilisions point
ceux qui s'écartent de la grand-route. - ':f

Doubrowsky : Il y a chez Ionesco un observateu r,
un collectionneur impitoyable qui nous offre le sotti-
sier modèle.

J. Duvignaud : ... Si les recherches de ce théàtre
sont valables, elles doivent empècher de dormir un
public habitué à la complaisance. Aimer le théàtre,
c'est aimer justement ètre irrite, modifié... On ne s'ap-
puie que sur ce qui resiste.

Esselin : Le fait de montrer cette situation déses-
pérée et de donner au spectateur l'occasion de lui
faire face les yeux ouverts constitue en soi une car-
thasie, une libération. Oedipe et Lear ne sont-ils pas
confrontés avec le désespoir absolu et I'absurdité de
la condition humaine ?

J. Kott : Les pièces de Ionesco ne cessent à aucun
moment d'ètre dies farces et c'est en cela, justement,
qu 'elles sont si souvent moliéresques tout en demeu-
rant modernes. Elles ne comportent aucune doublure
métaphysique. Mais il y a en elles un rire extrème-
ment cruel et venimeux, à l'adresse de la bètise et
des pédants.

G. Lerminier : Le théàtre d'Eugène Ionesco est en
état de décomposition avaneée. Pas une de ses pièces,
ou presque, qui ne compte un cadavre dans sa distri-
bution. Le personnage-objet, oette « utilité » devient
mème terribiement encombrant , au point que l'auteur
ne sait plus comment s'en débarrasser. Ce ne sont pas
des cadavres de tragèdie, cadavres décoratifs, autant
que nécessaires. Ce sont des cadavres gratuits et qui ne
résolvent rien. Absurdes charognes aux postures gro-
tesques, et qui poussent la malice jusqu 'à faire sem-
blant de vivre.

G. Neveux : Dans l'univers de Ionesco, tout com-
mence par ètre naturel , tout s'achève dans le fantas-
tique.

Gabriel Marcel : Des répliques qui von t et vien-
nent insensibles à I'absurdité de la situation qui les
commandé... Toute l'oeuvre tend vers l'angoisse et le
vide. C'est la mécanique du saugrenu... La pensée est
mise en faillite. Elle se détruit en monstreux borbo-
rygmes... Les poubelles de Beckett ne sont pas loin...
Langage d'une indigence sans nom... Vieillerie d'avant-
garde... Il y a là un reniement massif de toutes les
valeurs, de toutes les structures qui se produit au
niveau de ce que j'ai souvent appelé la conscience
ricanante. C'est un cas de sénescence que des écerve-
lés prennent  pour un phénomène de régénération.

J.-J. Gautier : Je ne crois pas que M. Ionesco soit
un genie ou un poète ; je ne crois pas que M. Ionesco
soit un auteur important : je ne crois pas que M.
Ionesco soit un homme de théàtre ; je ne crois pas
que M. Ionesco soit un penseur ou un aliène ; je ne
orois pas que M. Ionesco ait quelque chose à dire...
Je crois que M. Ionesco est un plaisantin , un mystifi-
cateur donc, un fumiste. Hélas ! Il n 'y a rien de plus
lugubre qu 'un fumiste démodé.

N'en n 'ajoutons pas davantage. Tout autre com-
mentaire serait superflu. Ce « Ionesco en raccourci »
suff i t  pour que l'on se fasse une idée de Ionesco res-
tituant le théàtre dans son anti-théàtre : théàtre de la
dérision qui traduit la pétrification de la société avec
un humour grinf-ant, macabre que les uns rejettent et
que les autres applaudissent.

F.-Géraid Gessler

s
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Roger Montandoli
et le réalisme dans Vart contemp orain

L'Alliance cu l ture l l e  romande vient de promener dans tout le pays .'ex-
celiente exposition « Tendances actuelles : jeunes peintres et jeun es  sculpteurs
romands ». Les Galeries Pilotes lausannoises battent leur plein. De nombreuses
expositions ont lieti dans nombre de nos villes. B r e f ,  on ne saurait dire que
la peinture, la sculpture , la gravare  passent. inapergues ! Un des musées ro-
mands  qui s'est classe d' avant-garde depuis longtemps a f f i c h e  sa tradition-
nelle biennale sous la percutante , bien qu 'un peu tardive, ègide de « Hors du
non- f igurat i f ,  point de salut ! » , éjectant de sa purìs te  cimaise tout ce qui pour-
rait ressembler , mème de loin , à la nature. En admettant le róle important
qu 'ont joué les man i f e s t e s  dans toute culture et surtout dans celle de notre
siècle , f o rce  nous est bien de remarquer qu 'il se fa i t  encore beaucoup de
peintures f igura t i ves  dans ce pays , et que si l'on veut connaitrè réellemenl
l'art qui existe ici et maintenant , il est bien nécessaire de le montrer.

Car tei j u r y  d' art , c'est à peu près comme s'il disait : « C'est f i n i , n-i —
ni! Il n 'y aura plus jamais , il n'y a d' aiHeurs jamais  eh , de f igura t ion  en
peinture ou en sculpture.  La nature (c 'est son a f f a i r e ) ,  crée , invente ce qu 'elle
veut , avec ce f a s t e  prodigieux qui est dans sa manière. Les arts aussi. Il
n'existera plus jamais le moindre rapport entre ces deux mondes fai ts  pour
ne pas s'entendre ! » .

Comme c'est joli . les pétitions de principe ! En f a i t . qui , en art , peut pré-
j u g e r  de l' aven i r?  Qui dira que dans la pro digieuse aventure des arts plas-
tiques au vingtième siècle , la nature n'ait pas vécu , en peinture surtout , son
moment le plus éblouissant ? Jamais elle n'a été plus omniprésente que dans
les compositions de notre epoque , non f igura t i ves  ou pas : elle les inspire sans
arrèt .  A tei point que l'on a pu voir , chez un pur non-f igurati f  jurassien ,
Georges Froidevaux , le peintre non seulemen t le plus signif icat i f  du Jura,
mais encore de son petit coin de pays , le Bas-Monsieur , près de La Chaux-
de-Fonds.

Ce qui imporle , dans ce bon pays romand, c'est que l'on fasse  le recen-
sement de nos valeurs , et que l'on se rende compte que nous en avons, que
nous ne connaissons pas. L'autre jour , un de nos musées presentali une ex-
celiente rétrospective de l'oeuvre accampile de 1919 à 1930 (cubiste et puriste)
par un des meilleurs peintres vaudois , Gustave Buchet , 1888-1963 , dont on
n'avait jamais vu là une toile ni mème entendu parler. Est-ce admissible ? Et
ne devrait-on pas , régulièrement , échanger des expositions entre grandes
vil les , voire vil lages , de Romandie ?

DIX ANS DE PEINTURE
Précisément , nous avons à présenter un peintre suisse de Paris qui a quel-

que chose à dire , et le dit bien, mais que notre province n'a pas encore re-
connu. Roger Montandon est né à St-Imier , en Erguel , dans le Jura dit ber-
nois, en 1918 , Il  f u t  à La Chaux-de-Fonds l' un des plus brillants élèves de
Jean-Paul Zimmermann, cet écrivain trop oublié à qui tant de générations
d'élèves — dont celle de M.  Pierre Béguin, éminent journaliste romand —
doivent le pur enthousiasme qu 'elles ont voué à la culture. Puis, à Genève,
celui de M.  Marcel  Reymond , un maitre diserei autant qu'excellent. Il écriuit
des textes racés, dirigea la revue « Labyrinthe » pour l'éditeur Skira, fu t  lec-
teur chez Marguerat à Paris. Il  n'avait jamais cesse de dessiner mais, si roya-
lement doué , éprouvait quelque embarras du choix.

Il y  a une dizaine d'années, il le décrìt lui-mème, il retrouva à la fo i s  le
goùt , que dis-je , la passion , l'absolue nécessité de peindre, et en méme temps
celui de la nature. Depuis lors, il s 'est totalement voué à la peinture, gravare,
dessin , gouache ; il a fabri qué une ceuvre considérable, avec une fougue et
une patience exemplaires l'une et l'autre. Il  ne peut pas ne pas peindre ;
il ne peut pas ne pas revenir inlassablement sur une toile, afin qu'elle de-
vienne réellemenl ce qu'il ueut absolument qu 'elle soit. Mais il ne peut non
plus déformer la nature. C' est ainsi que l'on a présenté la première grande
rétrospective de Roger Montandon , tout spécialement, dans une école d'art
battant neuve de Suisse romande, à La Chaux-de-Fonds.

UN MANIFESTE POUR LE RÉALISME
C'est à lui que nous voulons d'aiHeurs donner la parole pour definir exac-

tement ce qu 'est la peinture. Car, ami de la plupart des artistes importants
de l'heure , peintres , sculpteurs ou écrivains, s'il a choisi le f igurai i f ,  le réa-
lisme, pour exprimer ce qu'il a, lui, de meilleur, et ce que la peinture peut
faire de mieux à celle heure, c'est après mure réflexion, et par un mouvement
profond de l'àme. Qu'on lui accordé dès lors le bénéfice à la fo is  de la since-
rile et de l'intelligence, et que l'on admette que le f igurat i f ,  s'il est de talent,
a encore un avenir devant lui :

« J ' en suis à tenter de me dé froquer  de la peinture, comme aussi de cer-
taines habitudes et notions post-romantiques, à chercher à vivre de moins en
moins l'aventure de mon pinceau et de plus en plus celle de mon celi, en re-
portant sur la toile mon regard aussi fidèlement que possible, car la vraie
profondeur passe par les apparences. Aussi bien le sujet n'est-il jamais à mes
yeux un pré ou post-prétexte. Il est l'essentiel, le tableau. Je retourne aux
Alpes et au village où je  séjournais ce printemps. Au début, tout m'écrasait,
cette pachydermie bianche, et l'arète des montagnes découpée à la mollette
sur le ciel entre les nuées, leur masse appressante de vagues pétrifiées , les
dimensions de ce spectacle, les minuscules chalets disparaissant sous l éclat
de la neige ou en émergeant , légères traces humaines perdues dans l'irihu-
main, et cependant la. Comment preter fo rm e a tout cela qui m'af fec ta i t  de
tout son poids et sa légèreté ? Et le refaire comme c'était là devant mai dans
la parete de son apparition, dans sa démesure, san inaccessibilité ? Et com-
ment retracer aussi de ces bistrots parisiens toute la vie qui me captive, le
parcours de mon odi, qui n'a rien de cyclopéen, parmi ces corps qui bougent,
se déplacent entre des choses immobiles ? Des lignes, des tàches ? Mais un
café , ce n'est pas que des lignes qui se brisent sur des f laque s de couleurs,
c'est aussi une profondeur , et aussi des tètes qui passent et repassent, se f i -
gent tout à coup, terribiement précises et cependant pas arrètées. Celle de la
vieille qui est là et qui regarde d'un regard absent et que je  n'oublie pas en
observant le type qui allume sa cigarette , les joueurs de cartes et le jeu de
leurs mains. Ma toile restituera-t-elle aux autres un pe u de ce que mon re-
gard a pu tirer de cette complexité envoùtante ? Je ne le sais pas encore, mais
ce dont je  suis sur, c'est que notre celi ne nous est pa s donne, ni quoi que
ce soit que nous pensons posseder naturellement d'aiHeurs ; il nous fau t le
faire  et le débarrasser aussi de la tale de clichés et d'images mécaniques qui
vient sans cesse l'obstruer. »

Voilà rione un véritable « manifeste du néo-f igurat i f  », qui assure la peren-
nile du réalisme dans l'art contemporain , sans contredìre le moins du monde
l' existence du non- f igurat i f .

J.-M. Nussbaum

Revolution dans le domaine de la mosaiaue

La mosaique de décoration sera- tendu dans un « métier à mosai'que »
t-elle l'art populaire du XXIe siècle ? sur lequel on colle provisoiremen t les
C'est ce que promet une méthode ré- pièces de la mosai'que, coupées sans
volutionnaire qui élimine pratique- difficulté avec une pince speciale au
ment toutes les difficultés de la mo- carbure de tungstène. Lorsque cettesaique, en rendant son exécution ac- : denteile de verre » est terminée il
cessible à tous. Le procède, adopté suffit de la poser sur une mince còu-par 1 Ecole des Beaux-Arts de Ra- che de ciment pour qu 'elle ait unevenne, consiste en un filet de verre promesse d'éternité.



Café de la Promenade, Sion
cherche

sommelière
connaissanf bien les 2 servieee.

Tel. (027) 2 33 53
P 29146 S

ON ENGAGERAIT

un chauffeur
de bulldozer

possédant permis de maehirvlsfe.
Débutant s'abstenir.
Entrée de suite.

Tél. (027) 8 14 87 ou 8 15 31
en dehors des heures de bureau.

P 663 S

COMMERCE spécialisó de la
Place de Sion cherche

jeune fille
cornine aide-vendeuse

Ecrire sous chiffre PB 29117 è
Publicitas - 1951 Sion.

CAFE DE LA GARE, è RIDDES,

demando

sommelière
Debutante acceptée.

Tél. (027J 8 71 62 P 29049 S

Nous engageons
DU PERSONNEL pour nos rayons :

ALIMENTATION
TOUT POUR L'ENFANT
BAS ET GANTS
MENAGE

NOUS OFFRONS :

— semaine de 5 jours,
— 3 semaines de vacances,
— caisse de retraite ,
— rabais sur le. achats ,
— tous les avantages sociaux des Grands Magasins.

Adresser offre ou se présenter au Che! du Person-
nel des Grands Magasins

" " " S I O N
P 5 S

Rinsoz & Ormond Si.
Manufacture de cigarettes à Vevey

cherche de»

OUVRIÈRES
de nationalité suisse

Avantages sociaux, Salaire Intéressant. Logemenif e.
pen'sion b disposition è de* conditions très avanta-
geuses.

Se présenter ou téléphoner au Bureau Technique,
rue du Collège è Vevey, qui donnera toutes pre-
cisione _ Télép hone (021) 51 03 32.

L' Imprimerle Gessler S. À.
Sion
engagerait pour toul de sulle ou date à convenir un

linotypiste
ainsi qu'un

metteur en pages
pour le service de nuit.

Salaire à convenir. Faire offre à fa Direction de
l'Imprimerle Gessler , par écrit, ou tél. (027) 2 19 05.

3¦f/ Â 3WI_5T ti
NOUS CHERCHONS, pour notre rayon puilovera-
dames

PREMIERE VENDEUSE
ayant quelques années de pratique.

NOUS OFFRONS :

— semaine de 5 jours,

— rabais sur les achats,

— caisse de pension,

— possibilités de repas avantageux.

S'adresser au bureau des

Nouveaux Grands Magasins S. A. - Sion

dans toute la Suisse

Pour Montreux
on checche
UNE GENTILLE
JEUNE FILLE
comme

SOMMELIÈRE
Bons gages, nourrie
ei togée.

Se reroeigner à M.
Surchat - Aproz.
Tél. (027) 2 65 03

P 29090 S

Effeuil
leuses
J'en cherche qua-
Ire en tSche, gage
Fr. 500.— ou à la
journée, Fr. 26.—,
Bons soins, voyage
payé.

Benjamin Dufruit •
1166 Perroy (VD)

P 33637 L

ON CHERCHE

un chauffeur - livreur
permis poids lourds.

S'adresser a Georges Pichard,
dépòt Beauregerd - Bex.

Tel. (025) $'21 51 P 29002 S

Pelile entreprise _ Winterthour
cherche pour entrée immediate
ou à convenir une

secrétaire
de langue mafemetle francaise,
ayant des connaissances de la
langue allemande, pour corres-
pondance, traduction et travail
de bureau varie.

Place stable et Irès agréable
dans une petite équipe.

Semaine de 5 jours.

Faire offres détaillées sous chif-
fre PB 28955 h Publicitas S.A.,
1951 Sion. 

URGENT I

BON CAFE DE CAROUGE, 1227
GENÈVE, cherche

sommelière
Bon gage, nourrie, togée.

Tél. (022) 42 07 57 P 29164 S

COMMERCE de la place de Sion
cherche

chauffeurs - livreurs
avec permis de camion.

Entrée de suite ou a convenir.

Pàire offres sous chiffre PB 53129
a Publicitas - 1951 Sion.

P 1125 S

ON CHERCHE tout
de suife ou _ con-
venir une

sommelière
Bon gain, 2 jours
de congé par se-
maine.

S'adresser a L'HO-
TEL DE L'OURS -
TRAVERS (NE)
Tel. (038) 9 63 16

P 29089 S
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Mitarbeiter im Aussendienst
Zur Verstarkung unseres Aussendienstes suchen
wir per sofort jùngere, unabhangige Mitarbeiter
ftir folgende Gebiete :

Gebiet 4 Innerschwelz
Gebiet 5 Basel und Basel-Land
Gebiet 2a Wallis
Gebiet 3a Graubiinden
Gebiet 6 Tessin

ÀNFORDERUNGEN :
Abgeschlossene kautmannische Ausbildung mit
technischera Verstàndnis oder technische Aus-
bildung mit kaufmannischen Kenntnissen. Gute
Prasen tation, tadellose Umgangsformen und
Leumund. Alter vorzugsweise zwischen 23 und
30 Jahren . Eigener Wagen, oder Bereitschaft zur
Anschaffuog eines Fahrzeuges nach erfolgter
Ausbildung.

WIR BIETEN :
Leistungssalar, ca. zweimonatige Ausbildung in
unserer Fabrik und im Aussendienst bei vollero
Salar, Auto- und Spesenentschadigung , 5-Tage-
Woche.

Wir bittein Interessenten unter Angabe der be- '
vorzugten Gebiete um ausfiihrliche Offerten mit
den ublichen Beilagen und Angabe des letzten
SalSrs an die DirekHon der GEKO AG. Gross-
ktichenanlagen. Kocliherd + Boilerfabrik . Indu-
striestrasso 6. 3B02 THTTN
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NOUS CHERCHONS
pour la fabrication de produHs chirnlques

EMPLOYÉS
pour travail en équipe

Bon s-alaIre el graliticatlon, caisse de retraite et
conditions sociales d'avant-garde.

S'adresser a :

0RGAM0L S. A. - 1902 EVIONNAZ
Tel. (026) 8 41 73 P 29203 S
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Opéraleur I.B.M
débutant, cherche possibilité de
stage pratique, non rétribué. Li-
bre l'après-midi.

Ecrire sous chiffre PB 17449 è
Publicitas - 1951 Sion.

CAFE DES CHATEAUX, A SION,

cherche

sommelière
S'adresser chez Michel de Kal-
bermalten - Tél. (027) 2 13 73

? 29196 S

ENTREPRISE ÉLECTRIQUE à MARTIGNY
cherche tout de suite ou à convenir

monteurs ¦ élecfriciens
apprenti monteur-élecfricien

Salaire selon entente.
Place stable. Semaine de cinq jours.

Faire offres écriles sous chiffre PB 53120 à
Publicitas, 1951 Sion.

NOUS ENGAGERIONS

MONTEUR DE LIGNES
expérimenté, pour construction et entretien
de lignes aériennes à haute et à basse len-
sion et de stations de fransformateurs. Place
stable. Caisse de pensions.

Les intéressés sont priés d'écrire à la Société
des Forces Électriques de la Goule S.A.,
2610 Saint-lmier, ou de tél. au (039) 4 15 57
pendant les heures de bureau, jusqu'au ler
avril 1967.
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Pàques

de Pascale
Le printemps est venu tòt , dans

nos vignes , cette année. Dès les
premiers jours de mars, nous
avons vu f leur ir  les rameaux des
amandiers. C'est une f l eur  d' un
rose léger , une etoile fragile que
chaque nuit menace. Il n'en fau t
pas davantage pour que nous
croyions au bonheur. Le bonheur ,
ce rève que l'on projette devant
soi de saison en saison et qui
s 'éloigne au f u r  et à mesure que
l'on s 'en approche.

Dès Noèl , le cap est mis sur les
blancheurs des mousselines pasca-
les. On ne regarde guère plus loin
que cette porte qui s'ouvre sur la
lumière des jours aux tièdes vi-
brations. Toute épreuve semble de-
voir prendre f in  à cette frontière
de joie , à cette certitude de résur-
rection. Chant des cloches , chant
de victoire...

L'histoire du monde semble avoir
été inventée par un poète. Non
celle des batailles et de la colere ,
mais cette marche des saisons qui
s'accompagne d'une immense litur-
gie où l'àme reprend appui, se ré-
génère et renouvelle son espérance.
L'amour était mort : il ressuscité
dans la blancheu r des carillons et
pose sur les chemins ses pieds nus.
Chant de Pàques, chant des certi-
tudes retrouvées !

Il faut  se dépouiller des vète-
ments de l'hiver et mettre sur ses
épaules la pèlerine des grands che-
mins. Ils sont ouverts sous les
haies, de nouveau, et s'enfoncent
vers les taillis, entre les bourgeon s
et les f leurs.  La vie, la vie chante
et se propage de la terre à la tige,
de la tige à la feuille et de la
feuille à la corolle. La bonne nou-
velle court sous les noisetiets _.et
les aulnes , grimpé vers la forèt  où
trainent encore des lambeaux de
neige. Rien, personne ne pourra
plus é touf fer  cet immense élan de
la vie , ce f leuve  de seve qui bouìl-
lonne. D' où lui vient cette puis-
sance fabuleuse qui le porte à la
cime des arbres ? Pàques assume
toutes ces forces de la terre et du
ciel dans un monde neuf et pur
qui prend son essor vers les ac-
complissements de l'été.

Il f au t  maintenant oublier l'hi-
ver. Bien qu'il ne soit plus la

« saison morte » de nos pères , il
demeure la saison de la mort. Tout
espère et tressaille et le berger
pousse devant lui , vers les terres
basses au gazon reverdi , son trou-
peau blanc et noir. Quelle fè te
éclate dans le cceur des brebis !
Les jeunes agneaux sont comme
le symbole de ce temps où le cceur
quète les rameaux de l'innocence.

Tout ce qui semblait perdu re-
trouve un visage souriant. De
vieux ennemis se réconcilient. Je
pense à cet « Agneau de Pàques »
que l' on partage en frères  dans
Unj ville , au pied du col, depuis
plus de deux cents ans. C'est une
belle histoire d' amour.

Pourquoi se ha'issaient-ils , ces
deux lointains voisins aux barbes
de prophètes ? Pour une f i l le  qu 'ils
convoitaient du méme cceur, peut-
ètre. Durant des saisons, ils se re-
purent l'un et l'autre de fureur .  Et
uoict que sonnèrent les carillons
du plus beau matin de l' année. La
loi de leur religion les obligeait à
s'approcher du prètre , dans le se-
cret du confessionnal.

Ils y passèrent l'un après l'au-
tre, avouant leur violence. Réconci-
liez-vous ! Le pardon est à ce
prix... Ils se réconcilièrent et tout
le village f u t  invite à la fè te , le
lendemain. On mangea , on but ,
ju squ'à la venu e de la nuit.

Jamais , depuis lors, la coutume
ne f u t  interrompile. Après deux
siècles , la mème ferveur rapproche ,
le lundi de Pàques , amis et moins
amis... Un instant, toute rancune
s'e f face  devant la chair de l'a-
gneau. Un instan t, ce petit coin du
monde vit dans le pardon et la
fraternité.
, Camme le monde ser.ait... b(mnsL

le monde entier se piagali ainsi
dans le rayonnement de la charité
pascale ! Mais le prince des ténè-
bres n'y trouverait p oint son
compte qui arme chaque jour la
main des assassins. Pàques closes ,
il faut  se résigner à voir repa-
raitre la maladie et la mort.

Que ce matin de Pàques nous
accordé au moins la joie d'une
heure d'innocence et la certitude
que rien ne meurt à jamais !

Maurice Zermatten

P ŷ .̂ K
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Attachantes coutumes du Haut-Pays

Les distributions pascales en Valais
A Pàques, les fifres et les tambours

parcourent les vignes de la Noble Con-
trée. Les hommies peuvent ainsi couper
las sarments, remplacer les ceps et
remuer la terre au son de la musique.

A Pàques, ce sont les premières robes
fleuries qui appara issent, les bonnets
de laine que l'-n abandonne et les cha-
peaux que l'on pose délicatement sur
le coté de la tète. Coquetterie immua-
ble d'une saison qui refleurit !

Après Pàques, les paysans prépare-
ront leur montée au mayen, puis à
l'alpage. Ce sera l'heure des premiers
combats de vaches, des espérances re-
nouvelées. Tout un petit monde, in-
time et silencieux, prendra alors pos-
session d'une terre vivante en train de
réaliser le miradle d'une nouvelle vé-
gétation.

Pàques, en Valais , c'est le jour des
proeessions et du recueillement. C'est
surtout le jour des distributions de vi-
vres qui ont lieu le dimanche et , par-
fois , le lundi ou le Vendredi-Saint.

Ces distributions sont assurées par
les dons de personnes charitables, ou
par des propriétés appartenant à des
associations d'hommes : une vigne pro-
duit le vin ; un champ de blé, le pain :
et une ou deux vaches, le fromage.
Chaque membre de l'association a
alors le devoir — à défaut il payera
une amende — de consacrer tant
d'heures à I'exploitation commune des
propriétés et à l'entretien des récoltes
de la confrérie.

Ces distributions ont lieu un peu
partout. Dans le Lótschental , tous les
habitants de la vallèe se réunissent
devant La maison communale de Fer-
den, où chacun vient toucher sa part
de pain , de fromage et de sérac, sans
oublier le vin. Hommes, femmes et
enfa nts ont droit à la mème « aumóne ;>
et, s'il y a des touristes, oeux-ci som.
servis les premiers. Chaque année on
distribue de cette fagon plus de 600
portion s de pain, de fromage, et de vin.
et cela depuis 1380...

A Grimisuat, au-dessus de Sion , il
est procède, après l'office divin , à un

appel nominatif des familles. Puis le
pain et le vin sont remiis à chacun de
la main à la main.

A proximité, à Dròne, les rations de
vin se font à partir de belles channes
en étain. A Ormóne, dans la commune
de Savièse, les touristes de passage
ont également droit au pain et au vin
traditionnels. La mème coutume est
répétée à Sembrancher, dans le Val de
Bagnes. Une « offrande pascale » a
aussi lieu à Hérémence, après la messe.
et elle se fait par des paysannes en
costume de la vallèe. Ce costume est
très beau , avec sa jupe à plis, son ca-
raco brode, et son chapeau enrubann é
au triangle de paille bianche . Il faut
souligner que la plupart des femme?
de ce village restent fidèles à ce cos-
tume qui demeure. avec celui du Lot-
schental. l'un des plus courus du Haut-
Pays.

A Saint-Maurice , Ies chanoines de
la Royale Abbaye se rendent en proces-
sion sur le plateau de Vérolliez ou dor-
ment les martyrs des oersécutions.

A Grimentz , cette belle station pitto-
resque du Val d'Anniviers , on remet
invariablement à l 'honneur une tra-
dition fort goùtée des enfants. Il s'agii
d'une « moisson » d'oeufs de Pàques . Lr
matin.  les adultes s'en vont dans le-
Drés et dans les taillis pour cachei
dans les buissons et les touffes d'her-
bes, dans les bisses et les anfractuo-
siités de rochers , de beaux oeufs colo-
rés. L'après-midi. on invite les enfants

à une promenade chamipètre et l'on se
met à fouiller les champs. On entend
bientót des cris d'émerveillement...

A Brigue, la Confrérie de l'Agneau
pascal esit unique en Suisse. Il s'agit
d'un repas pantagruélique organisé et
payé, chaque année, à tour de róle,
par deux des membres. Ce repas dure
plusieurs heures, arrosé des meilleurs
crus. Seuls les hommes ayant des char-
ges importantes dans l'administration
ou possédant une affaire financière

considérable peuvenrt y participer.
Pàques c'est aussi, bien sur, le jòur

de la « revanche de l'estomac » — le
mot est du pays. Il est dù à uh bon
cure de l'Anniviers. Cela signifie que.
oe jour-là, on veut à tout prix effacer
les quarante jours d'un Carème de
moins en moins pratique... Autrefois,
pourtant, ce Carème était scrUpuleu-
sement observé : pas de viande, pas de
danses, le moins possible de musique.
On allait dormir plus tòt que d'habi-
tude. Une legende voulait ménte que
la personne qui cédait à la tentatìon
de déguster de la viande le véndredi
soit condamnée, dans l'éternité, à plu-
sieurs années de purgatoire ( ! )

Quant aux concerts de Pàques, ils
ont lieu dans tous- les villages. Chan-
teurs et musiciens sont ensuite regus
par la Bourgeoisie qui leur sert le vin
communautaire.

Dans certaines régions, on sort diès
armoires les beaux costumes du passe
— bien que cela ne puisse étre cottì-
paré à la Pète-Dieu qui. en juin, esit
la fète de la couleur.

* * *
On peut se demander le pourquoi de

ces distributions de vivres ? Jadis, en
Valais, tout se faisait en commun. Oh
réunissait plusieurs familles pour eri-
ger une maison. On se rassemblait
pour forcer le glaeier à rendre une par-
tie de ses eaux. Il existe encore des
fours banals, curieux et sympathiques
à la fois. Les villageois s'eh servent, en
hiver. Ils y culsent leurs pains pour le
restant de l'année. Leurs frais s'eh
trouvent diminués d'autant. Dans les
alpages, la fabrication du fromage est
également l'oeuvre de la communauté.
.'ouvait-on dès lors illustrer plus dd-
gnement la joie pascale qu'en répé-
tanit ces coutumes d'autrefois exigeànt
que les hommes et que les femmes
travaillent en commun pour survivre ?,

Maurice MÉTRAL
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Un grand choix AVKt
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Un service après vente Notre personnel ^uali ,ié

N

aura le grand plaisir de

vous conseiller sur TV -

9JF • Auto-Radio - Chaine Hi-Fi

el enregistreur.

I éléphone (027) 2 86 85
Place du Midi Bat « Richelieu » - SION (Succ. : Monthey Rue Industrie)
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Construire des revétements économiques et sans
entretien avec Pavés de Beton SF

Les revétements construits avec les
Pavés de Beton SF ont fait leurs preu-
ves. Dix-sept millions de mètres carrés
ont déjà été jusqu'à ce jour.
Les Pavés de Beton SF ont trouve leur
application dans la construction de
routes et de places, la consolidation
des cours, les voies commerciales, les
postes de distribution d'essence, les
locaux industriels, etc.
Le secret de ce succès réside dans la
forme des pavés. La nouveauté et l'im-
portance qu'ils ont pour la construc-
tion des routes consiste dans le fait
que les Pavés de Beton SF ne sont pas
parallèles ni perpendiculaires à la
voie, mais ils forment un réseau cune-
iforme élastique. Contrairement aux
autres systèmes, le matérieau en ques-
tion garde son élasticité. Les pavés se

détériorent normalement lorsqu 'ils doi-
vent supporter des charges très con-
sideratesi mais avec notre système
élastique ils transmettent la pression
aux pavés adjacents, de telle sorte
qu'elle se distribue sur une grande sur-
face, évitant ainsi la dégradation de la
couche supérieure du revètement.
Par ailleurs, les revétements en Pavés
de Beton SF sont insensibles aux in-
tempéries, telles que le gel.
Les Pavés de Beton SF sont fabriques
dans de nombreuses usines, 51 exac-
tement, situées en Allemagne, en
Suisse et dans le monde entier.
Nous pouvons vous aider à résoudre
vos problèmes. Ecrivez-nous et nous
vous enverrons volontiers nos bro-
chures explicatives contenant tous les
détailstion garde son élasticité. Les pavés se détails. ^.

PAVES SF S.A. 22 bis, rue Lamartine, 1211 GENÈVE 2 ĴT
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Opération Eleo
«Passez

au chauffage
dernier confort»

(jusqu'à fin juin 1967)

Commentpeut-on passerau chauf-
fage au mazout et à quel prix?

La maison Eleo, en étroit rap-
port avec les installateurs , vous ren-
seignera à ce sujet et vous recevrez

un devis écrit, à titre gracieux et sans
engagemen t de votre part.

Envoyez le coupon ci-dessous ou
appelez le numero 021/28 47 23.

&LCO
Chauffage au mazout dernier confort /^

_ _>"*-Q

CouponVsl_/U|JVs l I à envoyer à Eleo SA, 63, chemin de la Vuachère , 1012 Lausanne
j e clcsirc: ? recevoir renseignements et devis gratuite sur la transformation de

mon chauffage (sans engagement) __ recevoir le dépliant consacra
au nouveau brfilcur économique Eleo Junior cu

Nom et pfcnom: 
Rue et No: 
No postai et localité

; Hotel -. Restaurant Staldbach - i
Viège

Menu de Pàques
; Paté Maison ]
, Sauce Cumberland <

. * <
, Tassette de tortue au sherry <

. * •
[ Gigot d'agneau de pré-salé <
> ou ]
[ Còte de veau Chenonceaux .
. Bouquets de primeurs '
' Pommes croquettes <
, Salade Waldorf <

. "fr !
, Sabayon au Champagne <

| * :
l Corbeille de fruits <
? Plat de fromages J

; Prix : Fr. 20.— i
) Réservation : Tél. (028) 6 28 55 - 56 <

STALDBACH, le restaurant idéal J
) pour mariages et assemblées de sociétés. <

| GAZON
Mélangés spéciaux pour :

Pelouse; - Terrains de sport
altitude - talus

bordures de routes
etc...

¦£$. - ,:¦ J' Tr_?
^
'̂ 8 -̂S6^̂ %^Kg|r ^̂  ̂ ¦¦" 
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Magasin Établissement
(026) 6 23 63 X (026) 6 21 83
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Autoroute du Simplon
DEMOLITION A CHARDONNE SI VEVEY

SUPERBE VILLA MODERNE
(7 ans) 1500 m3
A vendre toute la récupération comprenant :
Cbarpente el luiles, portes, grandes fenètres
ahi. à doublé vitrage, chautfage cernirai com-
piei à mazout, citarne, bloc de cuisine mo-
derne avec grill, cuisinière, buffet , etc, buffet
de salon, armoires en sfratifié, grandes gla-
ces, superbe sanitaire, grande porte de ga-
rage avec moteur électrique, magnifiques
tap is en tap iflex , barrière de salon, etc. etc...
Occasion unique pour la reieonstruclion, plans
à disposition.

Pour vistfer s'adresser à :
Raymond MICHEL, Entreprise de démolition
1891 LES EVOUETTES (VS| Tél. (021) 60 62 47

P 698 5

H Contre la chute des cheveux Demandez conseil à votre¦ Contre les cheveux gras
¦ Contre les pellicules DROG UISTE
U T I L I S E Z

¦̂̂ ¦™™I"
II,IM *iiii«iiim« "i*™"-T«iHinr™^̂ »»—____________ Droguerie J. Lugon - LE CHÀBLE : Droguerie P.

Troillet - ORSIÈRES : Droguerie A. Joris - SAXON :
à base de substances végétales _ . _

Droguerie A. Guenot - SION : Droguerie P. Capp i ;

¦ CHEVEUX SAINS - CHEVEUX NOUVEAUX iTlll T Ẑ^T '̂Z
guerie de la Matze, A. Thévenon ; Droquerie SchmidH „

SS - SIERRE : Droguerie Mayoraz ; Droquerie A. Puip-avec Bì s8»I ,̂ te_. ____t__t_.
'¦I BB ____ \m t m a m i  Pe ' Dr09uerie Schar - MONTANA : Droguerie Rey

Les produits |_| g |faBS £j | |j 
_ CH |PP |S . Droguerie G. Dirren - BRIGUE : Drogue-

capillaires B_j ^ES _̂W MSB rie T. Gygax - ZERMATT : Droguerie Leu.

Lotion capillaire - Shampooing - Crème P tS7 S

Economisei votre argent
en détartrant périodi quement vos appareils
à production d'eau chaude

? 

Un chaufle-eau bien entrelenu
consomme moins d'électricité
tout en auqmentanf sa produc-
tion.

Détartrage rap ide et sur par
personnel spécialisé.

Rensei gnements :

Entreprise de dérartraqe
Hervé Balel, Case postale 10
Sion 2 - Téléphone (027) 2 44 30

m̂aJratJ(lf Ì̂LP^̂ W
Avenue de Tourbillon Tél. (027| 2 38 48

O C C A S I O N S
DKW 1000 S

1961, experfisée.

VAUXHALL VIVA Luxe
1966, à l'état de neuf, 40.000 km.

SIMCA 1500
1966, à l'étal de neuf, 15.000 km.

OPEL KADETT
1963, 50.000 km., en très bon état.

Toutes nos voitures soni vendues experfisées
avec garantie. Facililés de paiement.

P 334 S

A VENDRE
plusieurs

tracteurs rasiere «Polyantha»
d occasion
BUHRER
BUCHER
FAHR
FIAT
M.A.N.
MEILI
OEKONOM
VEVEY
elc.~

Benzine ou Dieseil,
de 14 à 60 CV ;
sans accessoires ou
avec équipement
selon désir ; garan-
tie ; BAS PRIX (l'i-
quidafion) ; fac ili-
tés de paiement.

ATELIER DE SERVI-
CE « MEILI »
Chs. Kislig - 1962
Pont-d'e-la-Morge /
Sion.
Tél. (027) 8 16 68
ou 2 36 08

Ofa 11.642.03 J

22X22 .. . y . X2..x ':222222.

grimpants ef à grandes fleurs.

S'adresser à :
la ROSERAIE de SAXON
Tél. (026) 6 25 19 P 65405 S

GARAGE DU NORD S.A.
Av. Ritz S I O N

Tél. (027) 2 34 44

L'OCCASION SURE

1 R 8 Luxe 1963
3 R 4 Luxe 1962, 1964, 1967
1 RENAULT 16 1966
3 CITROEN 2 CV 1961, 1962, 1964
1 NSU Prinz 1963
1 Fiat 1500 L 1964
1 AUSTIN 850, Combl 1965
2 LAND-ROVER 1963
1 Jeep Willys 1955
1 VW Pick-Up 1962

Garantie • Facilités de paiemenl

Nos représentants :
R. Valmaggia, Sion (027) 2 53 86
K. Hediger, Saxon [026] 6 24 32

P 373 S



Samedi 25

Lundi 27

13.00 Eurovision de Londres :
Régates universitaires d'aviron
Oxford - Cambridge

13.35 Paris, rue des Suisses
Jacques Necker - Germaine de
Staèl - Benjamin Constant.

14.00 Un 'ora per voi
Emission pou r les travailleurs
italiens en Suisse.

15.00 Eurovision de Tampere :
Championnats d'Europe de
gymnastique
Messieurs.

17.00 Samedi-Jeunesse
Thierry la Fronde — Le ma-
gazine international — Des
cinéastes par milliers, émis-
sion-concours.

18.20 Madame TV
Mode — Recette culinaire —
Couirs de coupé — Bricolage —
Le gadget de la semaine,

18.45 Bulletin de nouvelles
18.50 Cache-cache vedette

Face aux jeunes de Suisse ro-
mande, Hervé Vilard répond
au jeu de la vérité et inter-
prete ses chansons.

« Allò Polioc » : « BRELAN D'AS », aveo Maria Machàdo (mercredi 29 mars,
à 20 h. 35).

19.25 Trois petits tours et puis s'en
Vont — Pour les petits.

19.30 Les Chevalters du Ciel
Feuilleton — Les aventures de
Tanguy et Laverdure.

20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour International

La Semaine sainte è Obidon.
20.35 Fabiola

Un film interprete par G- Cer-
vi , M. Morgan , H. Vidal , etc.
Première epoque :
Le mirage de Rome.

22,20 Les dossiers de l'Histoire
Henri Guillemin présente :
La Revolution francaise.
Ce soir : Le mythe révolution-
naire.

22.50 Téléjournal
22.55 C'est demain dimanche

par le pasteu r Jean-G. Favre.
23.00 Eurovision d'Helsinki :

Service orthodoxe grec

18.35 Paris, rue des Suisses
Jean-Nicolas Pache — Jean-
Daniel Mathieu Boinod.

18.45 Bulletin de nouvelles
18.50 Ma Sorcière bien-aimée

Feuilleton.
19.15 Présence catholique

Abbé Raymond Bréchet.
19.30 Dans le Midi de l'Italie

La Calabre des érnigrants.
20.00 Téléjournal
20.15 Spectacle d'un soir :

La Tombe ouverte
de Charles Israel.
Adaptation de S. Lombard.

22.00 Antonita Singla
L'histoire authentique d'une
jeun e gitane sourde-muettè.

22.45 Téléjournal
23.00 Méditation

Abbé Jean Nicod.

14.00 Eurovision de Tampere :
Championnats d'Europe
de gymnastique
Messieurs.

16.15 La Giostra
Reprise de l'émission pour la
jeunesse de la Suisse italienne
(en italien).

17.15 Les jeunes aussi
« A hue et à dia » — Chez
Paul , au Bois de la Bàtiè.

14.05 Le plus Grand Chapiteau du
monde
Aujourd'hui : «L'opportuniste».
Film avec Jack Palance.

14.55 Images pour tous
Les aventures de Tintin — Les
Hauts Toits — Roquet Belles
Oreilles.

18.00 Sport-Toto — Deux demi-
finales de la Coupé suisse

19.35 Trois petits tours et puis S'en
vont — Pour les petits.

19.40 Horizons
L'émission ville - campagne.
Agriculteurs du vai d'Anniviers

20.00 Téléjournal
20.20 Fabiola

Deuxieme épisode ;
Le sang des martyrs

21.35 Dimensions
Revue de la science.
Viande pour l'avenir.
Le projet « Concorde ».

22.35 Téléjournal

« Spectacle d'un soir » présente
réalisation de Jean-Louis Colmant. Notre photo : scènes du palais de justice (dimanche 26 mars, à 20 h. 15)

« Dimensions » présente : VIANDE
POUR L'AVENIR, un reportage de
Francois Bardet et Georges Klein-
mann. Notre photo : l'appareil qui
sert à la fabrication de la viande
au stade final (lundi 27 mars, à
21 h. 35).

LA TOMBE OUVERTE », de Charles Israel. Adaptation de Suzanne Lombard

17.15 Le Cinq à six des jeunes
Goliath hockeyeur - TV-
Junior actualité — Wally Qa-
tar — L'àne Culotte.

18.15 Vie et métier
La fonderie,

18.45 Bulletin de nouvelles
18.50 Belle et Sébastien

4e épisode.
19.25 Trois petits tours et puis s'en

vont — Pour les petits. _
19.30 Les Chevaliers du Ciel

Feuilleton, 3e épisode.
20.00 Téléjourn al
20.20 Carrefour
20.35 Allò Police !

Pièce policière.
21.35 Les Migrants (1)

Ils sont venus du Sud...
Un documentaire sur les tra-
vailleurs migrants (Ire partie).

22.05 Téléforum
Cinq jeunes interrogent...
un conseiller d'Etat vaudois.

22.30 Téléjourn al

PROGRAMME
DU 25
AU 31 MARS

TV
SEMAINE

Dimanche 26
10.10 Eurovision de Massy (France) :

Culte de Pàques
11.00 Eurovision d'Arundel , près

Brighton (Angleterre) :
Messe de Pàques

11.55 Eurovision de Rome :
Bénédiction urbi et orbi de Sa
Saintcté le pape Paul VI

13.30 Bulletin de nouvelles
13.35 Europe oublìée (III)

; Ceux qui attendent »
(iles Féroé).

17.05 Le Cirque national de
Bruxelles
Spectacle international.

Mardi 28
18.45 Bulletin de nouvelles
18.50 Football : Un match sous la

loupe
Avec la participation de Jour-
nalistes , dirigeants , Joueurs et
spectateurs.

19.00 Le magazine
19.25 Trois petits tours et puis s'en

vont — Pour les petits.
19.30 Les Chevaliers du Ciel

Feuilleton , 2e épisode.
20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour
20.35 Banco

Ce soir : M. Michel Brandt , de
La Chaux-de-Fonds.
Sujet : Histoire et civilisation
de l'Egypte.

21.10 Un aussi long voyage
Un film interprete par Steve
Forrest dans le róle du « Ba-
ron » .

22.00 En toutes lettres
André Roued: Le lycée impos-
sible — Simone Lacouture :
L'Egypte — Gilbert Lély :
Sade — Portrait d'une femme
écrivain : Nathalie Sarraute.

22.40 Téléjournal

" :; "" ' " •¦¦? ; ' yxy yj XX <f "y 'yy ^xy.y

Mercredi 29
17.00 Rondin , Picotln...

Les Fleurs, valse mimée -
Voici le printemps — Le voya
gè de Picoline.

umMJwm

« Horizons » presente : AGRICULTEURS DU VAL D'ANNIVIERS, une enquéte d'Armand Caviczcl. Notre photo : leréalisateur Armand Caviezel, le cameraman Leo Lédeney pendant le tournage (lundi 27 mars, à 19 h. 40).

.- _ -.:>.iî ^-.. „.,.r -̂. '.¦,-.̂ x^ì\.

Jeudi 30Jeudi 30
17.00 Fiir unsere jungen Zitschaue*

Reprise de l'émission pour la
jeunesse de la Suisse aléma-
nique (en allemand).

18.00 Interlude
18.15 Les dossiers de l'Histoire

Henri Guillemin présente ,:
La Revolution frangaise.
Ce soir : Les Girondins se
perdent.

18.45 Bulletin de nouvelles
18.50 Le magazine
19.25 Trois petits tours et puis S'en

Vont — Pour les petits.
19.30 Les Chevaliers du Ciel

Feuilleton, 4e épisode.
20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour
20.35 Un Homme disparat i

Un film de la sèrie - Hong-
kong », avec Rod Taylor dans
le ròle de Glenn Evans.

21.25 Dossier •
Le médicament.

22.30 Téléjournal

Véndredi 31
18.45 Bulletin de nouvelles
18.50 Le magazine
19.25 TroiS petits tours et puis S'en

vont — Pour les petits.
19.30 Les Chevaliers du Ciel

Feuilleton, 5e épisode.
20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour
20.35 Quelle joie de vivre !

Un film interprete par Alain
Delon, Barbara Lass, Gino
Cervi, etc.

22.35 Avant-première sportive
Après les Championnats diu
monde de hockey — Ski alpini
Derby des Alpes vaudoises.

23.00 Téléjournal

Le feuilleton : « LES CHEVALIERS
DU CIEL». Christian Marin inter-
prete le róle de Laverdure, piloto
quelque peu farfelu aux idées sou-
vent saugrenues (jeudi 30 mars, à
19 h. 30). . .

Si
I ' ¦¦ ' .



USINE DE CONSTRUCTION
ELECTROMECANIQUE

cherche

SECRETAIRE
DE DIRECTION

bilingue (francais - allemand)

Entrée immediate ou à convenir.

Faire offre avec curriculum vitae sous chiffre
PB 29208 à Publicitas - 1951 Sion.

filli
ENGAGÉ

EMPLOYÉE DE BUREAU
i

qualifiée, diplòmée, eonnaissanil la langue al-
lemande.
Entrée de suite ou à convenir.

Faire offre écrite avec curriculum vita e à
l'ENTREPOT RÉGIONAL COOP, Case postale,
1951 Sion. P 121 S

PFISTER AMEUBLEMENTS S.A. cherche poui
ton centre de Suhr

UN (E) EMPLOYÉ (E)
au service de facturation.
Une activité intéressante dans une ambiance
agréable vous attend.
Nous exigeons de bonnes connaissances d'al-
lemand et de dacfylographie.
Nous offrons : salaire en rapport avec capa-
cités, prestations sociales à l'ava nt-g arde,
bonnes possibilités d'avancemenf , réductions
sur achats dans la maison,

Veuillez prendre contact avec

Pfister Ameublements SA - 5034 Suhr
Serv.ce du Persontveil — Tél. (064) 22 17 34

P 1740 L

SOMMELIÈRE
propre ed honnéle, dans bon café-reslaurant
de Monlhey. Chambre à disposition, deux
jours de congé par semaine. Debutante ac-
ceptée. Entrée (in avril ou a convenir.

Ecrire à : Café-Restaurant Industrie!, Avenue
de la Gare 34 - 1870 Monthey - ou télépho-
ner (025) 4 10 54. P 29060 S

H

Nous cherchons pour notre
département Vente Locomo-
fives une

SECRETAIRE
de langue rr.aterr.elle tran-
false, ayant quelques années
de pratique, possédant de
bonnes connaissiances d'alle-
ni and et, si possible, ausis i de
l'anglals,

Nous offrons un travail varie
et Interessami dans une petite
équipe.

Prière de faire offre s, avec
curriculum vitae, photo ef co-
pies de certificats au servit e
du personnel de la

Société Suisse pour la Construction de Locomotives
et de Machines - 8401 Winterthour.

P 4 W

ENTREPRISE de pelles méoanii-
ques de la place de Sierre cher-
che

un conducteur
de pelle

expórimenté.

Entrée immediate ou à convenir.

Tél. (027) 5 04 17 et 5 60 83.

P 29214 S

ON DEMANDE un

Chauffeur
poids lourd

de suite.

S'adresse r à l'entreprise

Monnet & Cottagnoud

à Vollèges

Téléphone (026) 8 82 86

CHANTIER DE CONSTRUCTION
en montagne cherche plusieurs

chauffeurs
de buldozer

avec bonnes références. Entrée
à convenir. Très bonne réfribu-
fion.
Arbeltsgemeindschaft
Staudamm Mattmarkt

SAAS - ALLMAGELL
Tél. (028) 4 84 83 P 29209 S

¦IHHran^BBH_______B__n -____M__UUl__UOI-_Bn__fl

CHANTIER DE CONSTRUCTIOI
en montagne cherche plusieur

chauffeurs
de buldozer

avec bonnes références. Entré
à convenir. Très bonne rétribu
tion.
Arbeltsgemeindschaft
Staudamm Maltmarkt

SAAS - ALLMAGELL
Tél. (028) 4 84 83 P 29209

_____m_fflB______________________________ W___ \

I Vendeuse
qualifiée

est demandée par magasin de
la branche Radio-TV-disque à
Sion.

Faire olfres écriles sous chiffre
PB 53132 à Publicitas, 1951 Sion.

_____

JE CHERCHE

sommelière
pour une durée de 6 mois. E
dessous de 18 ans exclue. Bonn
vie de famille el bon salaire

Restaurant de la Place, A . Erzei
Saillon — Tel. (026) 6 22 3

P 29229

HOTEL - RESTAURANT cherche

une sommelière
Entrée de suite, bons gains.

Tel. (026) 7 11 84 P 29233 .

ON CHERCHE

2 chauffeurs
poids lourds

PROFRUITS - 1950 SION
Tel. (027) 2 55 21 P 232 S

ON ENGAGERAIT

employée de bureau
Travail varie et intéressant. Se-
maine de 5 jours. Event. debu-
tante serali mise au courant.

S'adresser à l'Imprimerle JON-
NERET à Marligny.
Tel. (026) 2 23 56 P 29238 S

NOUS CHERCHONS

sténodactylo
de langue maternelle
francaise, une bonne for-
mation commerciale , pour
un de nos déparlements
de venie.

NOUS OFFRONS :

— excellente possibilité
' de perfectionner les
! conna issances de l'aI-
; lemand,

— travail intéressant,

— ambiance agréable,

— semaine de 5 jours.

Entrée immédiafe ou à
convenir.

Veuillez adresser votre of-
fre à notre Département
du Personnel.

Ofa 09.040.06 Sch.

ON CHERCHE

une sommelière
pour Tea-Room, région Sierre.
Debutante accep lée. Entrée de
suite.

Tel. (027) 5 04 29 P 29217 S

HORLOGERIE - BIJOUTERIE à
SION cherche

vendeuse
Coruna tesante de la dactylo dé-
sirée.

Faire offres par écrit à : HOR-
LOGERIE GAILLARD, Gd-Pont 9
1950 SION. P 29154 S

JEUNE ALLEMANDE, 19 ans, cherche
pour le 1.4.67 emploi pour 3 mois com-
me

AIDE DE MENAGE
dans bonne famille avec enfants à Sion,
afin de perfectionner ses connaissances
de francais. Déjà exp érience par emploi
si mi la ire en Angleterre,

Offres sous chiffres P 10.173-44 a Publi-
citas, 1002 Lausanne. P 10173 DE

JEUNE EMPLOYÉE de papeterie suisse
allemande

cherche place comme VENDEUSE
pour se perfectionner dans la langue
frammise. Préférence Sion, Sierre ou en-
virons. Entrée immediate ou à convenir.

Ecrire sous chiffre PB 28996 à Publicitas,
1951 Sion.

WALO BERTSCHINGER S. A. -
SION - Travaux publics
Av. de la Gare 41 - 1950 SION
cherche

employée
de bureau

sténo-efaetylo

expérimenlée et bilingue : alle-
mand ef francais. Entrée imme-
diate ou à convenir. Semaine de ,
5 jours. Bonnes conditions.

Faire offre manuscrit e avec réfé-
rences ef curriculum vitae.

MAN0EUVRE
ESPAGNOL
cherche trovali

Tel. (026) 6 24 55
(à partir de 19 h.)

P 17447 S

Le « DANYS-BAR »
à Erde - Conthey
cherche

Sommelière
Bon gain assure.

Paire olire à Ga-
briel Germanier -
Erde - Conthey.
Tél. (027) 8 11 75

P 17448 S

DAME
cherche à Sion

travail
à la 72 journée

Libre fout de suite.

Tél. (027) 2 64 23

P 29215 S

TEA-ROOM «TIC!
NO», à SION,
cherche une

serveuse
qualifiée
Se présenter entre
10 el 12 heures.

P 29116 S

NOUS CHERCHONS, fouf de suite ou date è
convenir,

SECRETAIRE ou
EMPLOYÉE DE BUREAU

avec formation commerciale et bonnes con-
naissances d'allemand.

Agréable ambiance de travail, bon salaire,
avantages sociaux , semaine de 5 jours.

Faire olfres avec curriculum vitae, photo et
prétenfions de salaire sous chilfre PB 28960 à
Publicitas S.A. - 1951 Sion.

A LOUER à SION On cherche _ Sion pour le ler
mai

chambre
indépendante,
meublée.
Libre de suite.

Tél. (027) 2 35 80

A louer au Lido di
Pomposa (Italie), au
bord de la mer A-
driafique

appartements
de 2 à 3 pces, 4-6
lits, tout confort
moderne. Libres de
juin à septembre.
Tél. (027) 2 52 73

P 28191 S

terrain
de 1549 m2
Conviendrait pou;
bàfir maison ou ate-
lier - station.
Prix 20.— fr. le m2.

Pour fraiter s'adres-
ser à l'Agence Im-
mobilière Cesar Mi-
cheloud - Sion.
Tél. (027) 2 26 08

Ofa 06.651.06 L

CRANS
A VENDRE ,.
ou A LOUER *

LOCAI
COMMERCIAL
de 60 m2 + 8 mi.
de vitrine
pour magasins ou
bureau, en bordure
de roufe.
Renseignements :
A gence immobilia-
re du Golf S. A. -
Crans-Montana
Tél. (027) 7 32 26

P 29175 S

EXCELLENTE
OCCASION

A vendre

chambre
à coucher
neuve
Tel. (027) 8 13 04
Vétroz.

P 29200 S

A LOUER à Sion
pour le 1er avril,

chambre
meublée
tout confort.
Tél. (027) 2 35 18
(heures des repas)

P 28903 S

A VENDRE
à Monto rg e

champ
inculte
1300 m2.

S'adr . à TARELLI ¦
Rue de l'Eglise ¦
1950 SION.

P 28855 S

A vendre à Pont
de-la-Morge/Sion

1 appartement
3 V2 pièces

3 garages
1 kiosque
Fr. 120 000.—.
Tél. (027) 2 80 14.

P 17410 S

appartement
2 pièces

(évenf. 1 pièce avec 2 lits) meu-
blé. Si possible avec bain, WC,
et douche.

Olfres sous chiffre PB 53122 è
Publicitas, 1951 Sion,

A VENDRE _ l'Ouest de Sierre,
Av. de France, pour cause de-

un magnifique
appartement

avec vue rmpremafafe, 4 pces V_\
tout confort, au 2me étage avec
balcor» au nord ef au sud, cavo,
galetas, garage et place de jeu
pour les enfants. Prix à discuter,

Tél. (026) 8 41 92 le soir après
19 heures. P 29234 S

A VENDRE _ SIERRE SOUS-
GERONDE deux

appartements 3 p. Vi
un garage.

Prix : Fr. 128.000.—
S'adresser _ l'Agence Martin
Bagnoud, Av. du Chàteau 1 -
3960 Sierra.
Tèi: " (027) 5 1* 28 'et; 5. 01 72

P 866' S

VERBIER
SPLENDIDES MAGASINS

à vendre dans immeuble neuf, cenfre
station.

; . . . . _ ___._£ s.y"" OE -.tUBI M - l£- Slll-S

Ola 06.051.01

A VENDRE à Pont-de-la-Morge/
Conthey, à proxlm'rté du Comte
Vert,

magnifique terrain
environ 3000 m2, Fr. 32.— le rnZ.

Pour traiter Fr. 18.000.— comp-
tant, très grandes facilités de
paiement pour le solde.

Ecrire sous chiffre PB 53128 a
Publicitas - 1951 Sion.

à ANZÈRE

terrain à batir
d'envlron 2.000 m2

Faire olire écrife sous chilfre

PB 17438 à Publicitas , 1951 Sion.

Construisez vous-mème

votre

maison - chalet
8 x 6  Fr. 16.000.—

10 x 7,50 Fr. 24.000 —
Autres types :

Fr. 16.500 - 19.500 —

Sur demandé clefs en mains.

IMMOBILIA SA - 1920 Martigny
P 29061 S



MACHINES A LAVER LE LINGE

LAVAMAT BELLA Fr. 1790

•̂ =s

LAVAMAT NOVA Fr. 2290

LAVAMAT REGINA Fr. 2490

AEG LA PLUS GRANDE FABRIQUÉ
D'APPAREILS MÉNAGERS EN EUROPE,
VOUS OFFRE UN CHOIX PRESTIGIEUX
A DES PRIX INCOMPARABLES.

LAVAMAT REGINA Fr. 2725
(avec boiler]

MACHINES À LAVER LA VAISSELLE

FAVORII « R »  Fr. 1790
(avec adouclsseur)

2 A VENDRE ~" _. , ._ _ __ _ 
_SS__\WS_W_VK Specialise depuis 10 ans sur
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L J automatìque pour magasins, restaurants, etc.
de démonstration Marques et exécutions diverses.

Faites comme moli Depuis que mon médecin m'a conseillé (peu utilisée). Prix avantageux - Event. arrangement».
l'Amer médicinal Giuliani, je supporto de nouveau parfaite- Fr. 1.680,— (valeur
ment des mets qui, auparavant, m'étaient interdits : fritures, neuve Fr. 2380.—) B. COSANDEY - LA MARTENIERE
viandes assaisonnées, fromages, pàtisseries, etc. Garantie 1 année. 1920 MARTIGNY - Tél. (026) 2 38 58

Facilités de pale-
Ce remède vegetai bientót centenaire a déjà aidé des ment. P 5955 X
dizaines de milliers de personnes à se débarrasser da ARTS MENAGERS
leurs troubles digestifs et à retrouver leur joie de vivre. Car MARET - SION ' ¦
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Un buffet

La specialite
de la semaine

Voici des idees de canapés qui for-
roeront la base du buffet , qu 'U s'agisse
d un réveililon, d'une sueprise-partie
ou d'un « cinq à sept ». En principe,
ies canapés sont composés unique-
ment de mie, il faut donc enlever la
croùte après les avoir coupés. Donnez-
leur des formes variées, le coup d'oai'l
sera plus agréable.

Voici quelques classiques :
Canapés ronds : tartinez d'une lé-

gère couche de mayonnaise très mou-
tardée. Recouvrez d'une rondelle de
saucisson, ou de tornate, ou d'oeuf dur
ou de crevettes épluchées. La gami-
ture sera faite de persii haché, de
tranches de cornichons, d'olive, de
sauce tornate ketchup, etc.

Canapés triangulaires : garnissez de
jambon , de langue écarlate (fumèe),
de fromage (gruyère, crème de Ches-
ter , etc), le tout joliment décoré.

Canapés carrés : consacrez-les aux
garnitures de poisson : saumon fumé
ou en boite at mélange avec de la
mayonnaise, anguille fumèe en ron-
delles, filets d'anchois, pàté de sar-
dines ou de thon, foie de morire. Utili-
sez aussi des olives coupées en deux
et dénoyautées, de l'ceuf dur haché.
pour la décoration.

En voici d'autres, un peu moins cou-
rantes :

Blanc de poulet ou de dinde, émincé
finement et mélange avec de la
mayonnaise, de l'ceuf dur haché, un
più de tornate ou de poivron (de con-
serve) également émincés.

<Eufs brouillés relevés par une poin-
te de paprika ou par du gruyère en
lamelles (mélangés à chaud et décorés
id'un petit dòme de tornate concen-
trée).

Roquefort, écrasé avec de la crè-
me fraiche puis mélange avec un peu
de celeri (en branches) coupé menu et
des noix moulues ¦

Puree de banane, décorée de cre-
vettes décortiquées et, à volonté, nap-
pée de crème fraiche ou de mayonnai-
se.

Vous offrirez aussi des bouchées et
des tartelettes à servir tièdes, la pàté
sera bien sur achetée toute prète, vous
vous bornerez à la garniture (c'est dé-
jà un travail minutieux).

Bouchées farcies : achetez tout faits
de très petits vol-au-vent en pàté
feuilletée. Au moment de les servir,
passez-les au four pour les réchauf-
fer puis remplissez-les avec une base
de sauce béchamel à la crème, bien
assaisonnée, mélangée soit avec du
ersbe ou de la langouste en boìte, en
petits dés, soit des champignons émin-
cés, préalablement sautés au beurre,
du blanc de volaille, des crevettes
roses. etc Selon le cas, vous parfume-
rez du madèère, du cognac ou diu
curry, à volonté.

Tartelettes farcies : elles sont faites
en pàté brisée ou sablée. Ici aussi, si
vous ne voulez pas en entreprendre
la confection , vous les achèterez tou-
tes prétes chez votre épicier. Vous
pouvez garnir ces tartelettes avec la
mème base de sauce béchamel , addi-
tionnée de sauce anglaise et mélangée
avec du fromage de gruyère ou du
Chester rapè, et du jambon ou de I H
langue également en petits dés. Faites
gratiner au four et recouvrez de ron-
delles de tomates, vivement sautées à
l'huile, dans la poéle.

Ces petites tartelettes peuvent aussi
ètre fourrées de préparations froi-
des. à la mayonnaise : tranches de cer-
vello nappées de sauce tartare', sàla-
ide de crabe, de hnmard , de viande. de
volaille,. etc, nappées de gelée de
viande ou de poisson selon le cas.

Pruneaux : prenez des pruneaux
mous (au besoin faites-les trempec
quelques heures dans de l'eau ou,
mieux. dans du porto ou du madère,
puis séchez-les). Dénoyautez-les et far-
cissez-les, à volonté, avec un peu de
jambon haché. Entourez-les d'une fi-
ne tranche de lard fumé, maintenue
par un bàtonnet. Faites vivement do-
rer dans de l'huile. Servez les pru-
neaux réchauffés au four .

Beignets surprise : le choix est.
grand. Le principe consiste à enrober
de pàté à beignet un élément, pas trop
grand puisqu'il ne doit faire qu 'une
bouchée, pouvant ètre aussi bien un
champignon cuit au vin blanc , une
grosse crevette ou un morceau de
k'.ngouste qu 'un pruneau dont le
noyau a été remplace par une aman-
do. Faites frire dans la friture très
chaude et servez réchauffé, avec des
bàtonneits.

Galettes au fromage : utilisez des
petites galettes salées (vendues dans
les épiceries sous différentes formes :
rondes, carrées , rectiangulaires). Beur-

rez-les légèrement et, entre deux
d'entre elles, mettre une petite tran-
che de gruyère ou de Chester. Passez
au four et servez chaud.

POUR DECORER
Quelques idées de décoration pour

votre buffet : disposez une grande
coupé pleine de fruits que vos invi-
tés prendront en fin de soirée. Faites
un bouquet de fleurs et de bougies
(que vous placerez loin des rideaux).
Erivaloppez une miche de pain de
campagne de papier métallisé, vous y
piquerez des « amuse-gueule » sur des
cure-dents et vous obtiendrez un « hé-
risson » des plus eomestibles. Vous
pourrez faire la mème chose sur des
pamplemousses ou un ananas.

Le choix des « amuse-bouche » est
très grand : carrés de fromage, mòr-
ceaux de blanc de volatile, grosses
crevettes, huìtres ou moules décorti-
quées, oignons au vinaigre, etc. N'ou-
bli ez pas de disposer des petits ra-
viers contenant différentes sauces
condimentées : ketchup, chutney,
mayonnaise, tartare, etc, dans les-
quelles on trempe l'amuse-bouche
avant de le déguster.
Décorations eomestibles
.. Dans un citron piquez des crevettes
par leur longue pointe dure (pour
tous les fruits coupez un peu la base
pour les stabiliser) . Des salades de
fruits présentées dans des demi-ana-
nas coupés en long, y compris leu r
toupet sont très décoratives. Vous
pouvez couper en petites branches
régulières lie centre d'un pain de
campagne ou d'un pain au raisin.
Vous présentez ces petits canapés tar-
tinés de beurre à l'intérieur du panier
ainsi ereusé dans le pain. Si vous of-
frez .des crudités servez la sauce dans
une coupelle que vous placerez dans
un chou ou un chou-fleur ereusé. Les
crudités sont très agréables : (et par-
fai'tes si certains de vos invités sont
au regime) offirez des petits champi-
gnons entiers crus, du celeri et du fe-
nouil en branches, des petites carot-
tes détaillées en baguettes, Vous ver-
re/. vos inviités les croquer avec en-
thousiasme. Offrez dans de grands
bois des monceaiux de chips (tout
prèts biem sur) ainsi que ces bei-
gnets chinois parfumés à la orevette
ou à la langoustine que vous trouvez
sous forme de pallicule et qui
gonflent immédiatement à la friture.

Vous ferez également un fort joli
motif décoratif pour votre buffet en
passami à la peinture dorée des arti-
chauts, des pommes de pin , des brin-
dilles de blé que vous pourrez mèler
à des feuillages ou à des fleurs frai-
ches.
Le coin rustique

Dans un petit coin préparez une
planche à découper du gros pain avec
son couteau , une motte de beurre sa-
lée, du « gros rouge » ou un « petit »
Beaujolais, des verres à bistrot, une
potence à saucisson : vos invités se
serviront eux-mèmes à ce buffet  rus-
tique, il s'amuseront... et votre tàche
en sera diminuée d'autant.

Coté boisson
Vos invités auront aussi soif. Sui-

vant le caractère de !a réunion vous
forcerez sur les jus de fruits (sans ou-
blier les cocktails de jus de fruits aus-
si inoffensifs qu'agréables) ou vous
offrirez surtout whisky et champagne
ou bien vous vous lancerez dans les
cocktails. Les punchs et, en general,
tes divers « daiquiris » « planteurs »
et cocktails à base de rhum sont très
bien accueillis. Ils sont également très
alcoolisés. Les apéritifs classiques et
en- particulier le Porto peuvent étre
servis en beaucoup d'occasions.

DU RENFORT TOUT PRET
En mème temps que les boissons

pensez à tous les biscuits salés (ou
-sucrés), les amandes et autres fruits
secs, les olives qui vous permettent
de garnir rapidement et agréablement
votre buffet.

(d'Uri)

POIREAU A L'OEUF

1,2 kg. de poireaux , eau salée, un
peu de beurre, 8 oeufs, Fondor, poivre .

Bien laver le poireau , le couper en
mòrceau x de 10 cm. de long. Le faire
cuire à l'eau bouillante salée. Le sor-
tir avec l'écuimoire et Iaisser ègoutter.
Beurrer un plat à gratin, y déposer le
poireau. Battre et assaisonner les
oeiufs, verser sur le poireau. Glisser
dans un four chaud juspju"à co QUO les
oeufs soient frits.
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La du Valais gastronomigiie

La reeette du chef

Dédié aux cordons bleus débutants

i ' IDans le très beau décor rustique du restaurant « La Grange », jj
à l'entrée de Martigny, nous avons surpris un jeune chef bien ¦
sympathique, M. Marcel Frane, qui a bien voulu nous livrer les

ì| secrets d'un mets qui 'convient particulièrement à ces festivités
§j pascales : >J

tes noisettes d'agneau de pré-salé « Bergerette »

f§ dont voici la reeette. g
Pour quatre persomnes, il faut environ 12 noisettes d'agneau

(escalopes ou cótelettes). Faire sauter les escalopes — ou les còte- j|
lettes — dans la poèle et y ajouter un peu de beurre. Quand les jl
noisettes sont cuites, ajouter de l'estra.gon haché, un peu de farine, j
et déglacer ensuite au vin blanc. Finir la sauce avec un peu de m
bouillon et de crème, ainsi que sei et poivre. Dresser les noisettes i

H sur un plat gami de cceurs d'artichauts surmontés d'une petite Jtornate étuvée. Napper les noisettes de la sauce et les garnir de i
||- feuilles d'estragon. i

Servir accompagnées de pommes parisienne ou de fines nouil- fi
I lettes - 1
I . M E N U  - |
&5: ss

Médaillon de fo ie  gras en gelée m
Salade celeri M

H Toasts |

M Noisettes d' agneau de pré-salé « Bergerette »
Cceurs d'artichauts |j

S ' Pommes parisienne B

M Noisettes d' agneau de pré-salé « Bergerette »
m Coeu rs d'artichauts |j
l| ' Pommes parisienne M

Bananes glacées au Grand-Marnier

Savez-vous...
© Qu'un bon fromage devient mair
vais en s'altérant ? Qu'il ne faut pa;
acheter un Gruyère dont la pàté es
bianche, sèche et friable, avec de pe-
tits yeux ou qui degagé une odeir
acre ?

9 Que dans la reeette du « lait d.
poule », le lait peut ètre remplace pai
du jus d'orange ? Dans ce cas, or
ajouté, par-dessus, au mélange du ju.
et du jaune d'ceuf , le blanc battu er
neige. C'est délicieux... et fortifìant !

# Que les ceufs deviennent peu re-
commandables et parfois mème nocif-
lorsqu 'ils sont consommés en excès
lorsqu 'ils sont associés dans un mème
repas à des aliments riches en prò-
tides ?

<S Que les crudités donnent de l'ap-
pétit aux personnes qui ont tendance
a se negliger et que par leur volume
elles calment la faim des gros man-
geurs ?

9 Qu'il existe au moins 400 variétés
ie fromages ?

0 Qu'il ne faut pas casser les ceufs
longtemps à l'avance car ils s'altèrent
rapidement ?

© Que pour réussir une mayonnaise,
il n 'est pas nécessaire de tourner tou-
jours dans le mème sens ? Que si la
sauce tourne, il faut mettre dans une
autre terrine une cuillerée d' eau
bouillante ou un peu de blanc d'oeuf
et verser la sauce « tournée » goutte
à goutte sur cette eau ou sur te blanc
en fouettant ?

0 Que vous avez intérèt (lorsque
vous faites une sauce) à ne pas uti li-
ser tout le beurre réserve prur les
roux ? Un petit reste pouvant tou-
jours venir à point pour la liaison fi-
nale...

Faites vous - mème ces délices!
JAMBON ROULE AU RHUM

(pour 5 personnes)
10 tranches de jambon, beurre, 2 di.

de crème fraiche, 1 petite boite de
puree de tomates, 1 à 2 cuillères de
rhum , parmesan rapè.

Rouler le jambon , le rangei dans
un plat à gratin beurre, l'arroser avec
le mélange suivant : crème fraiche,
puree de tomates, rhum. Saupou drer
de parmesan.

Gratiner 30 minutes au four.
Servir avec des nouilles et de la

salade.

« BAISERS » AU VIN
160 gr. de sucre, 4 jaunes d' ceufs,

180 gr. de farine, 4 blancs d'ceufs,
huile à friture.

Sirop de vin : 2 di. die vin rouge,
1 di. d' eau , 100 gr. de sucre, 1 bàton
de cannelle, 1 zeste de citro n , 1 clou
de givo fi e.

Battre en mousse le sucre et les

jaunes d'oeufs, ajouter la farine. Bat-
tre en neige très ferme les blancs
d'oeufs et les incorporer délicatement.

Chauffer l'huile à friture et y jeter
des petites boules prélevées à l'aide
d'une ouillère à café. Lorsqu 'elles sont
bien dorées, les égouttor et les asper-
ger de sirop de vin. Mélanger tous
les ingrédients et porter à ébullition.

Toutes les quest ions et sugges
tions concernant le « Courriei gas-
tronom ique » iont d adresser à la
Feuille d'Avis du Valais. Courrier
Kastronomique Sion.

Nous accueillerions volontiers
dans cette ru b rique des recettes
culinaires vieilles recettes d' antan
qui devraient ètre remises à l'hon-
neu r Nos ancètres aimaient le
bien manger Imitons-les I

Prétendre qu'il ne faut pas cha>
ger de vins est une hérésie ; la
langue se sature ; et, après le
troisième verre, le meilleur vin
n'éveille plus qu'une sensation
obtuse.

« LA TOUR » - SION

I Hotel Central - Martign\

Mme Haymor - Tél. (027) 2 59 5(

... Le rendez-vous des gourmets

O. Kuonen - Tél. (026) 2 11 &

Spécialité : Paelle Valencienni

Mnotallaria rJ/a l^cnòwcHostellerie de Genève
| Martigny

I Buffet de la Gare - Sior

G. Détienne - Tél. (026) 2 25 8i
Spécialilés :
Sa Cóte de Boeui.
Le File! Mignon mode du Chel

Tél. (027) 2 17 03 - B. Mélrallle
Menus gastronomiques

H Quelques spécialilés :
Sole Iarde au homerd
Gratin aux fruits de mer

H Cuisses de grenouilles provengali

I « Hotel du Cerf » - SlOf*
Son restaurant frantali

Tél. (027) 2 20 36 G. Granges
Barmaz

Restaurant
«AU COUP DE FUSIL i

Rue des Portes-Neuve» SIOI
Tél. 2 32 71.
Sei spécialilés W. Sigmun.

« CONTINENTAL »
SION . Tél. (027) 2 46 4'
A. Rapillard
Ses rognens flambés
Son Tournedos BUI Morllles

« Auberge du Pont »
Uvrier-Sion . Tél. (027) 4 41 3

Sa spécialité :
Tournedos Vorenoff J. Greti.

HOTEL DE LA GARE
Vernayaz

Tel. (026) 8 11 86
M. Coudray, Chef de cuisine
Spécialités :
— tournedos aux morilles
— fondue bourguignonne
Salles pour sociétés.




